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LES ASSOMPTIONNISTES FONT AU SAINT-SIEGE 
UNE OFFRANDE DE PLUS DE 1200 DOLLARS 

POUR LE JUBILE SACERDOTAL DU PAPE

w\L’HOPITAL Dt 
CROIX-RO

II!

l| Nouveau Sénateur в

DE Г
Шs B Ai

Le président donne un rappo| 
dès activités de la Croix-Rouge, 
depuis son organisation. — 
Remerciements aux généreux 
donateurs.

PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT üï

Ce montant a été transmis à Rome par l’entremise de S. j 
Ex. Mgr Cassulo délégué apostolique. — La répon­
se du Saint-Siègee et du Délégué. — Le rôle de la 
Société acadienne 1’“Assomption”.

LE FRERE DU SAINT- 
PERE DECEDE

Rome, '2. — L# comte Ferno 
Ratti, frère du Souverain Pontife, 
est décédé mardi k 31 décembre 
après une maladie de deux jours. 
Hier matin, le Saint-Père a célé­
bré fa messe pour le repos de l’â­
me de son frère et est demeuré 
longtemps en prière dans sa cha­
pelle privée.

CHIAS 
ü SA S

SON REÇU 
SAINTETE

Mgr
PAR

On nous fait parvenir pour pu­
blication ’le rapport de M. James 
T. Clair, président de la succur­
sale de la Croix-Rouge à Clair, 
N .-B., dont voici le texte :

‘‘Comme président du comité 
de l’hôpital de la Croix-Rouge à 
Clair, il est de mon devoir de fai­
re un rappoit du travail accompli 
pendant l’année qu: vient de s'é­
couler.

î * “M'AÜ '■

Cité Vatteane, 31.—Mgr Pa­
trice-Alexandre Chiasson, évê­
que de Chatham, Nouveau- 
Brunswick- a été reçu 
dience par le Souverain Pontife 
aujourd’hui. Sa Sainteté s’est 
montrée très satisfaite des nou­
velles transmises sur le diocè­
se. Elle a ’envoyé à tous les fi­
dèles -la bénédiction apostoli­
que.

іPROMOTION AM.
H. H. MELANSON

Moncton, N.-B., 7.—“Le Saint- 
Père remercie la Société l’As­
somption de son charitable et fi­
lial hommage et bénit paternelle­
ment les dirigeants, tes membres 
et leurs familles”.

Tel est Je contenu d’un télé- 
Gassulo, le seotétairemwmwmaa 
gramme que vient de recevoir de 
CessuÜo, le secrétaire-trésorier de 
la Société l’Assomption en ré­
ponse à une lettre envoyée quel­
ques jours auparavant et conte­
nant l’oftiande offerte par les As- 
somptiontnstes au Saint-Père à 
l’occasion de son jubilé sacerdotal.

L’offrande de la Société l’As­
somption qui a été constituée par 
les cotisations volontaires des 
membres se monte à $1217.00 et a 
été transmise au St-Père par l’en 

E. Mgr Cassulo, Dé- 
ique au Canada et

Ien au-
1

Le gérant général du service des
voyageurs devient assistant vi­
ce-président en charge de la
circulation du C. N. R.
M. H. H. Melanson, gérant-gé­

néral du -service des voyageurs, a 
été promu assistant-vice-prési­
dent en charge die la circiriatiork 
du Chemin de fer national du Ca: 
nada avec bureaux-chefs à Mon­
tréal

M. H. H. Mdlanson possède une 
longue expérience femwiaire.Des 
Cendant -d’unie vieille famille a- 
cadienne qui s etalblit à Port-Ro­
yal en 1660, Il fit ses études au col­
lège Saint-Joseph de Memratn- 
cook. Il entra au service de ’.’In­
tercolonial à Moncton, en 18$F a- 
vec le titre d’assistant du commis 
de deuxième dlas&, dans le servi­
ce de la mécanique. Trois ans plus 
tard il entra dans le service des 
voyageurs de l’Inter colonial et en 
1899 il fut promu au poste de 
chef du „bureau dans ce service. 
Après avoir été promu agent gé­
néral des bagages M. Melanson 
fut nommé assistant de l’agent gé­
néral des voyageurs en 1909 et a- 
ger.t généra[ en 1913. En 1917, il 
fut nommé gênant d uservice des 
voyageurs dies chemins de fer du 
gouvernement et, en 1918, lu Ca­
nadien National. Il occupa ce 
dernier poste jusqu’en 1923 alors 
qu’il fut nommé gérant général 
du service des voyageurs du ré­
seau national!.

■
LES ORPHELINATS 
CATHOLIQUES

St-Jean, N.-B., 4.—Le rapport 
des Orphelinats Cathcdi-

Cet hôpital fut ouvert sous les 
auspices de la Société de la Croix- 
Rouge du Nouveau-Brunswick le 
12 novembre 1928.

L’hon. Robert FORKE, ministre 
de l’Immigration et de la Colo­
nisation dans le cabinet King, 
qui vient d’être nommé séna­
teur. ___

: annuel
ques de St-Jean a été lu dans la 
Cathédrale et dans toutes les égli­
ses catholiques de St-Jean. Le' 
premier janvier 1929, il y avait 
dans ces institutions 96 garçons, 
84 fillies et 46 enfants. Aujour­
d’hui il y a 90 garçons, 69 filles et 
49 enfants.

Les recettes se sont élevées à 
$24,293.32 et Ces dépenses, à $24,- 
346.04.

■4 “Nous sommes heureux de dé­
clarer que cet hôpitafl a rendu 
d’excellents services à la popula­
tion de notre région et que plu­
sieurs vies ont été sauvées par les 
soins prompts et efficaces de la 
médecine et de la chirurgie.

“En plus, dans le but de faire 
l’éducation de la population dans 
la prévention des maladies, la di­
rection de l’hôpital a donné des 
conférences et des démonstrations 

LA QUESTION SERA SOU- dans Les paroisses de St-François,
Lac-Baker et Baker-Brook. Ces 
conférences, au nombre de 40, fu­
rent données par Mile F. Massi- 

Les Commissaires du District cotte, garde-malade, de Montréal 
Scolaire No. 1 d’Edmundston ont Le docteur Laporte, chirurgien en 
décidé de convoquer les contribua- charge de l’hôpital, a également 
b’.es à une assemblée spéciale le donne une conférence sur les p:e- 
21 janvier, afin de connaître leur miers soins à donner aux blessés, 
opinion sur le problème qui se 
posent à leur attention et dont le 
règlement est des plus embarras­
sants.

GRÀN
S. E. le Cardinal Maffi a béni dans 

la chapelle Pauline du Quirinal 
le mariage de la Princesse Ma­
rie-José au prince Humbert.

D MARIAGEUN

DEVRA-T-ON
CONSTRUIRE

h
-

M. W. T. MACOUN, horticulteur 
du Dominion, à qui la Société 
Pomologique Américaine vient 
de décerner une médaille d’ar­
gent pour son travail dans le 
croisement de nouvelles variétés 
de pommes et sa contribution 
au progrès de l’hodticûïture en 
général.

Rome.—Le mariage d 
cesse Marierjosé oeBè 
prince JHumbeit d'Italie a eu lieu 
hier matin dans -la chapdlle ран­
іше ‘du Quirmafl.

Le caidinal Maffi, arehevêque 
de Pise, officiait, assisté de Mgr 
Baccaria, apmônier du Quirinal.

Trois rois y assistèrent: Albert 
de Belgique, Victor-Emmanuel 

d’Italie et Bÿ)ris de Bulgarie ; deux 
reines: Bisabeth de Belgique et 
Hele nad’Ita’ie ; le duc d’York, 
représentant <la famille royale an­
glaise, le prince Cyril et la prin­
cesse Eudoxie, de Bulgarie, don 
Ferdinand, représentant le roi 

d’Espagne, le maréchal Pétain, 
délégué de la France, le prince 
Pau' et 'a princesse Olga, de You­
goslavie.

La princesse Marie-José est â- 
gée de 23 jns«et elle estle troisiè­
me enfant des so u мета і ns de Bel-

vous au
A*S tremiee de S. I 

légué Aéostol 
à Tereepeuve.

Lettré du m

L’HOTEL DU C. N. R.
SERA PRET EN JUIN

Moncton, N.-B., 4. — On an- 
le nouvel hôtel du Ca-

MISE AUX CONTRIBUA­
BLES LE 21 JANVIER

secrétaire-trésorier

Voici le texte <te la flettre qui 
accomtpagnait l’offrande;

nonce que 
nadien National à Charlottetown, 
qui est maintenant en voie de 
construction, sera inauguré dans 
le mois de juin 1930.

L’Hôtel aura cinq étages die 
haut, avec six étages an centre, -* 
et contiendra 108 appartements 
avec salles de bain, deux parloirs 
et deux suites. L'entrée principa­
le sera sur la rue Kent. L’exté-

іе!
A LA BANQUE 

PROVINCIALE 
DU CANADA

\ Ce 16 décembre 1929.? Excellence :
Le 14 mars dernier, La Société 

(MutueMe) l’Assomption avait le 
plaisir d’adresser au Saint-Père, 

% par votre bienveillante entremise, 
ses .respectueuses félicitations au 
sujet du règlement de la question 
romaine et du jubilé sacerdotal 
de Sa Sainteté.

“L’hôpital a été un centre pour 
le diagnosticien provincial et à 
des dates déterminées des consul­
tations gratuites ont été données 
à la population du haut du com­
té de Madawaska.

“Nous profitons de cette occa­
sion pour offrir nos meilleurs re­
merciements à toutes les person ­
nes qui ont contribué financière­
ment ou autrement à l'ouverture

î, N.-B. J

PROFITS PLUS ELEVES ET 
FORTE POSITION LIQUIDE Malgré les 18 classes nouvelles 

que fournit la nouvelle école pa­
roissiale, depuis le mois de sep­
tembre, onvonstate que nos éco­
les ne peuvent pas encore recevoir 
tous les enfants du district qui 
doivent aKçr à l'école.

Dans le Quartier des Martins, 
on demande 4’agrandissement de

rieur seia construit en briques, a- 
vec ornements de pierre.La Direction de la Banque Pro­

vinciale du Canada vient de ren­
dre publics les résultats obtenus 
pour l’exercice fiscale 1928-1929 
terminé le 30 novembre dernier, 
démontrant une augmentation de 
profits très sati-sfaj^ante.

Les prpfits nets réalisés s’élè­
vent à $551,022.27 contre $5.34.- 
24$^.30 pour l’année précédente.Le 
dividende annuel oidinaire de 9%, 
représentant la somme de $360,- 
000. a été versé aux actionnaires; 
$67,500. ont été réservés pour ac­
quitter les impôts dûs au Gouver­
nement Fédérail et $48,138.37 ont 
été attribués pour réduction sur 
ties immeubles et ameublements 
et à l’amortissement de frais d’ins 
lallation et maintien de nouvelles 
succursales.

idge LA SESSION AU 
MANITOBA S’OUVRIRA 
LE 21 JANVIER.

et-an maintien de 11'hôpital de la Winnipeg, 7.—La législature 
Croix-Rouge à Clair. Un homma- du Manitoba entrera en session 
ge -spécial de reconnaissance va mardi, 21 janvier, a-t-on annoncé 
au gouvernement provincial qui. hier soir Ce sera une de 9plus im- 
lors de la dernière session, a voté oortantes sessions dans l’histoi- 
un bonus de $250. pour notre oeu- c de la province car le gouveme- 
vre. La population de la région nient tentera d efaire ratifier Гас- 
s’est montrée généreuse de toutes *°rd avec 2e dominion pour le 
façons et nous les en remercions transfert des ressources naturel- 
cordialement. Dans les petits *cs au Manitoba, 
comme dans les grands hôpitaux, Le choix des terrains du CoMè- 
V. est nécessaire de faire des amé- ge d’Agriculture comme site de 
liorations, de renouveler certains l’université sera aussi une ques- 
artroks ; il y a toujours des dépen- tien de grande importance, 
ses imprévues et l’argent est une 
nécessité constante.

“Nous compto-ns sur la généro­
sité de tous pour continuer d’une 
façon plus efficace encore fl’oeuvre 
que nous avons entrepris pour le 
io i’agement <!e? misères hiHv.ai- 
nes et la prévention des mala­
dies.”

Voici le rapport des activités 
de l’hôpital, depuis le 12 novem­
bre 1928 jusqu’au 1er décembre 
1929:
Total des malades qui ont reçu 

des traitements ...... -

: "Mpimgfrpciété annonçait en mê­
me temps qu’elle voulait offrir à 
«"MMN -tenjém-s par votre 
bienveillante entremise, un mo­
deste cadeau comme tribut à son 
Auguste Souveraineté et comme 
faible gage de nojtre affection et 
de notre dévouement au Saint- 
Siège. Ce modeste cadeau devait 
être de fruit des offrandes des suc­
cursales afin de procurer à tous 
les sociétaires, si humbles, soient- 
ïïs, la joie de pouvoir s’associer à 
cette offrande et porter ainsi leur 
coeur jusqu’au trône du Saint-Pè­
re, “le Pape Consolateur”. 
"Nous avons le

hr.

gique. Le prince Humbe:t, héri- 
tier du trône d’Itailie, est le seul ,fcole actuelle ou la construction 
51s des souverains d’Italie. Il est cî un_p aut^e école près de la gare 
âgé de 25 ans.

LA SESSION 
FEDERALE LE 

20 FEVRIER

:
du C. P. R.

Sur la rue St-François, aux a- 
bords des usines du C. N. R., on 
se plaint que les écoles sont trop 
éloignées pour les jeunes enfants. 
Les contribuables de cette partie 
de la vilüe demandent, eux aussi, 
une école neuve.

Comme les finances du district 
sont déjà engagées, on se deman­
de comment régler cette question.

Les contribuables devront se 
fai: e un devoir d’assister à l’as­
semblée spéciale convoquée et fai­
re connaître leur opinion.

4 ССШЕГ1Т ALa nouvelle fut annoncée hier soir 
par le Premier ministre à Tis­
sue de la séance du cabinet. — 
Les élections complémentaires.
Olttawa, 8.—Ifl est définitive­

ment décidé que l’ouverture de 
la session du parlement fédéral 
aura lieu jeudi le 20 février.

Cest ce qui fut annoncé, hier, 
par le Premier Mintetre à l’issue 
de la séance du Cabinet. A cette 
date toutes les élections complé­
mentaires seront terminées. Ces 
trois élections sont celles des 
comtés de Bagot, Châteauguay- 
Huntingdon et Brandon.

Danls la division de Brandon, 
où l’honorable M. T. A. Crerar, 
ministre des Chemins de Fer, se 
présentera, C’élection est fixée au 
12 février. Dans les deux autres 
divisions, la date est plus rappro­
chée. Il est donc plus que proba­
ble que les trois candidats qui se­
ront élus pourront être présentés 
à l’ouverture de la session.

GRANDSAULT
R Un jeune homme est écrasé à mort 

sous une charge de bois./
8elle plaisir de vous 

remettre aujourd’hui pour 
Sainteté, au nom de -la Société 
(Mutuelle) ti-’Assomption, la som­
me de $1217. Nous serions très 
heureux si ce cadeau pouvait par­
venir au Saint-Père, le jour an­
niversaire de sa naissance ; mais 
nous vous laissons toute latitude 
s’il y avait quelque inconvénient 
à transmettre cette somme par 
câblogramme.

Nous le répétons, parce que 
nous savons faire plaisir à Sa 
Sainteté et à Votre Excellence, 
que notre people, -le plus ancien 
groupe catholique et la plus nom­
breux des „provinces maritimes 
quand, il y a vingt-cinq ans il a 
voulu se donner une société digne 
de sa mission et de son histoire, a 
voulu que l’un des prmeipaux buts 
de cette société fut la fondation 
d’une caisse écolière pour fl’ins- 
tru-ction de la jeunesse. De 
breux jeunes gens ont ainsi reçu 
une éducation secondaire dans 

noscoll èges qu’ils n’auraient ja­
mais reçue sans cette cause. Vingt 
deux de ces jeunes gens sont de­
venus prêtres et 15 autres le se­
ront bientôt. La Société main­
tient aujourd’hui 128 jeunes filles 
dans nos couvents Elle veut dou­
bler et tripler ce nombre car elle 
sait qu’elle sera utile à l’Eglise 
en tant qu’dlle distribuera à 
tre jeunesse les bienfaits de l’é­
ducation et de l'instruction chré­
tiennes. %

Félix Des jardin s, âgé de 14 ans, 
fils de Mme Simon Desjardins de 
Grand Sault, N.-B., est mort ac­
cident»;'! lement jeudi dernier.

Le jeune homme revenait du 
bois assis sur une charge de bois 
de chauffage. En passant sur une 
traverse à niveau, il perdit l’équi­
libre. tomba en avant de la traîne ; 
He cheval continua sa marche et 
la traîne passa sur Je corps de 
1 enfant. Il était encore dans cel­
le triste position lorsqu’on trou­
va son cadavre.

I Outre ses parents, trois frères 
et neuf soeurs lui survivent.

LA SESSION ONTARIENNE 
S’OUVRIRA LE 5 FEVRIER

Toronto, 4.-hM. Ferguson an­
nonce que la session provinciale 
ontarienne s’ouvrira le 5 février.

Le colonel Kidd, député de 
Kingston, succédera à M. William 
Black comme présideit de la 
Chambre.

sa La somme de $75,383.90 a été a- 
joutée à la balance reportée du 
compte de Profits et Pertes, au 
30 novembre 1928, laquelle est 
maintenant d-e $441,225.15.

Au cours de cpt exercice, les 
prêts au commerce ont été plus 
nombreux ; ils s’élevaient à lia da­
te du 30 novembre dernier à 'la 
somme de $20,428,856.36 étant 
une augmentation de $2,000,000. 
sur l’année précédente.

La position 'liquide de la Ban­
que s’est maintenue très—Torte 

par le passé ; les espèces
en caisse, les prêts a demande et * ÇÇCVDT yp rvf? V ж 
les placements sur valeurs des AiJulûlvloLT’J!i UJu 1«A

CROIX ROUGE

Isucre.
%INCENDIES

L? feu s’est déclaré, dimanche 
dernier, dans l’édifice du magasin 
de Mme M. F. Poitras, sur la rue 
Victoria. Le feu s’est introduit 
dans les murs et il a fallu emplo­
yer beaucoup d’eau pour éteindre 
cet incendie.

Le magasin de Mme Poitras a 
été considérablement endomma­
gé par le feu et l’eau ainsi que l’a­
meublement et autres effets des 
locataires du deuxième étage.

L’édifice est la propriété de la 
Compagnie Fraser. Les domma­
ges sont partiellement couverts 
par les assurances.

L’alarme appelle les pompiers 
au moment où nous allons sous 
presse. Une lampe à pétrole a cau­
sé un commencement d’incendie 
chez M. Trefflé Martin de la rue 
Victoria. Les dommages sont peu 
considérables.

m
FORCES D’ATTERRIR

Lac-Edouard, P.Q.—(D. N. C.) 
—Cinq hydroavions, modèle Fair- 

197 child, ont été forcés d’atterrir sur 
le Lac Edouard pour cause de 
mauvais ternes. Ils revenaient du 

22 Lac St-jean, en route pour Otta- 
33 wa, à la recherche d’un de leur 
57 compagnon, Bonard, qui s’était 
18 égaié dans cette région. Bonard 
24 revint avec l’expédition sain et 
43 sauf.

SONS 130Hommes 
Femmes
De la paroisse de Olair .......
Du Lac-Baker.................... ...
De Baker-Brook ................ ....
De St-François .............. .........
De Fort-Kent, Maine ...........
Autres endroits ........................
Par provinces,

Nouveau-Brunswick .. 147
Québec ..............
Maine.............. ....
Massachusett ....

comme 67
LJne
maine
iu 9 janv.

Gouvernements de la Puissance 
du Canada, des Provinces, Muni­
cipalités canadiennes et étrangè­
res, valeurs de chemins de fer, 
etc., se totalisent à $29,966,166.30 
correspondant à 60.37% du.total 
des obligations au public qui s'é- 
levaiem à la somme de $І9,634,- 
473.99П’ actif total est de $55,- 
575,699.14.

Le capitail \ ersé de la Banque 
est de $4,000,000. et le fonds de 
réserve ainsi que les profits accu­
mulés s’élèvent maintenant à la 
somme de $1,941,225.15.

L’Assemblée générale annuelle 
des actionnaires aura ' ieu mer­
credi, le 29 janvier 1930.

très humbles et très obéissants 
serviteurs. Les membres de la Société de 

la Cvoix-Roug. d’Edmundston 
sont convoqués en assemblée ré­
gu 1ère, dans la salle de IіHôtel- 
de-Ville, pour mardi le 21 cou- 
ant, à 3.30 heures de l'après-midi.

Tous les membres sont priés 
d’assister car il y aura des ques­
tions importantes à discuter.

„ - 
LA PULPEÇIE 
DE DALHOUSIE 

Dalhousic, N.-B., 4.— L’ouver- 
tn.if du moulin à papier de Dal- 
housie aura lieu bi’irtôt et de

Le sanatorium leur a servi de 
refuge pour passer le Jour de l’An 
et le lendemain. L'envoilée s’est 
faite sans encombres.

La Société l’Assomption, 
Par C. F. Savoie, 

Secrétaire-trésorier-général.
La réponse du Délégué

A cette lettre, S. E. le Délégué 
fit la réponse suivante :

Le 19 décembre 1929 
Monsieur le secrétaire :

Je viens de recevoir votre ai­
mable lettre du 16 courant et le 
chèque de 1217 dcélairs que 
avez bien voulu me transmettre.

J’ai bien compris la pensée et 
le désir de la Société l’Assomp­
tion et hier j’ai envoyé par dépê­
che l’offrande et l’hommage de 
votre amour filiale à Son Emi­
nence le aCrdinal Gasparri, secré­
taire d’Etat die Sa Sainteté. J’es­
père de vous faire tenir à son 
temps la parole et le bénédktioi 
du Saint Père.

Veuillez agréer les voeux meil­
leurs de toute prospérité avec les­
quels j’ai Je plaisir d'être.

Votre(dévoué serviteur 
André Cassulo,

Archev. Del. Ap.
Le télégramme est date du 24 

quelques 
Son Ex-

25c nom-
23

I.26

10c ..... . 1
lVa4 MILLIONS DE 

TOURISTES
Ottawa., 8.—Le Ministère du 

Revenu National, annonce que 
quatre millions de touristes amé­
ricains, ont visité le Canada l’an­
née dernière, nous laissant la jo­
lie somme de trois cent millions 
de dollars. Ce sont les provinces 
de Québec et d’Ontario qui ont 
reçu la large part du trafic des» 
touristes.

IS 144Malades, internes ......
Malades, externes......
Pansements .................
Jouis d’hospitalisation 
Opérations majeures .
Opérations mineures ...............  89
Cas médicaux ...............
Guérisons .......... .............
Améliorés ........................
Mortalités (comprenant 

6 moribonds) ......... ....

5325c 1490
1533grands préparatifs sont faits pour 

cette occasion. Un train spécial 
laissera St-Jean pour se rendre і 
Daihousie pour 1a cérémonie.

...... 54

IgM
vous

16c . 54
.... 173no-m 14NOUVELLES LOCOMOTIVES POUR LE RESEAU NATIONAL18c

.. 10
Renouvelant nos demandes de 

faire agréer par le Saint-Pèrie cet­
te modeste offrande comme très 

. minime expression de nos senti­
ments de profond attachement 
et d’entière soumission envers la 
personne sacrée de notre Augus­
te Pontife et Roi, et implorant de 
’nouveau ses fécondes bénédic­
tions pour la Société MutueMe 
l’Assomption et pour tout notre 
peuple qu’elle représente.

Nous avons l’honneur d’être, a- 
voc le plus profond respect, Mon­

seigneur, de votre Excellence, les

Щшш

Cas de charité absolue ....... ...... 5
Baker-Brook, 3, .... $311.75
Lac-Baker, 1, .......... 110.00
Clair, 1, _.

PAS D’ADVERSAIRE A 
L’HON. M. CRERAR

Brandon, 8.—La décision de 
ne pas opposer d’adversaire à 
l’hon. M. Crerar, le nouveau mi­
nistre des chemins de fer, lors­
qu’il se présentera dans la divi­
sion de Brandon, le 12 février, a 
causé une surprise aux conserva­
teurs ici. Toutefois ks chefs con­
servateurs, malgré leur surprise, 
se sont déclarés disposés 4 accep­
ter la décision de l’association con­
servatrice du Manitoba.

21c Ш
-

111.00

78c $532.75
Clair, N.-B., 6 décembre 1929. ê

25c Les Chemins de fer nationaux du Canada ont commandé.douze puissantes locomotives du ty­
pe que représente cette vignette. Cette iocomotive et le tender pèseront 574,020 lbs, la locomotive elle- 
même 352,720 lbs. La longueur sera environ 80 pieds. Les grandes roues auront 73 pouces de diamè­
tre et les cylindres mesureront 24 par 30 ponces. La pression des bouilloires, 250 lbs; la force de 
traction 50,000 lbs et Je facteur d'adhésion 4.66. Le tender aura une capacité de 11,300 gallons d’eau 
et 20 tonnes de charbon.

- ELIXIR VIOOL 
du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 

tonique à $1.50 
en vente à le

PHARMACIE VAN WART

décembre et est arrivé 
jours après la lettre de 
cellence.
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SAINT-FRANÇOIS |Г Page Æhgricole^^jll
| • 11 —Les stars tiques de b parois-
|мі)ішЯ)«>«»і» чимніДІШИІ ммиі J* se pour 1929 sont comme suit : 52

baptêmes, 2 mariages, 27 décès. ,

LE CHAULAGE DES TERRES ^issssnst sSsrs^ESS
de chauler en automne afin d as- avec.MHe Alphèna Millard, fille 
su er h -epr.se du trefle de m. yktor Millard aussi dé

Connors. Après la bénédiction 
les nouveaux époux se rendirent 
au Lac-Baker chez les parents du 
marié. *"*

—Nos étudiants çt étudiantes 
et nos institutrices sont retournés ; 
à leur classe depuis mardi der-1 
nier.

COMBIEN»
vaut votre dollar jj

Ces Prix d’Economie Pour des 
Aliments de QUALITE

LitЖ I

Jнігfill’
>

V
L’analyse des échantillons de 

terre envoyas aux laboratoires 
d’Ottawa et de S. Hyacinthe nous 
évèle que les quatre-cinquièmes 

des terres de la Province sont aci­
des, c’est-à-dire qu’elles ne con­
tiennent pas la quantité de chaux 
suffisante pour» l’obtention de 
grosses récolites.

La présence des queues de re­
nards sur les terres fortes et de 
l'oseille, des framboisiers et des 
mousses sur les terres légères 
nous indique aussi le besoin de 
chaux de la plupart de nos terres.

Les pertes annuelles occasion­
nées par les récoltes et les eaux 
de drainage correspondent à une 
application de pierre à chaux de 
450 à 500 livres à il’arpent. Si nous 
voulons combler ce déficit annuel 
pa: une application de caLco à 
tous les cinq ou six ans, il nous 
faudra donc épandre de 2.500 à 
3.000 livres à l’arpent.
SUR QUELLES CULTURES

APPLIQUER LA CHAUX

1— En terre forte, si on a l’ha­
bitude de labourer deux ans le mê­
me terrain, la chaux doit être ap­
pliquée de préférence sur le la-

^^foour de première année. Elle con­
vient donc avec les cultures de 
choux de siam de betteraves, de 
pois, de fourrage vert et d’avoi­
ne. On doit faire aussi une forte 
application de fumier de ferme a- 
vec les plantes-, acines et une ap 
plication modérée avec les four­
rages-verts.

2— En terre légère, la chaux se­
ra appliquée à.l’automne pour les 
cultures de céréales avec 300 li­
vres de superphosphate ou 400 li-

de phosphate Thomas, au 
printemps, ainsi qu’un mélange de 
15 à 18 livres de graines de trèfle 
et de mil.

3— Avec la culture des pommes 
de terre, la chaux convient bien 
•l’année qui suit"cette culture avec 
une application modérée de 1.ТЮ0 
à 1,200 livres, à l’arpent.

L’application de pierre à chaux 
a pour but principal d’assurer une 
grosse récolte de foin de trèfle,

qui est 1 a fondation d’une produc­
tion laitière économique.
METHODE D’APPLICATION

Tous ceux qui ont épandu de 
la pierre à chaux à‘l’aide d’une pel­
le admettront facilement les désa­
vantages de cette méthode ; car 
c’est un travail pénible, qui re­
quiert beaucoup de temps et de 
plus la chaux n’est pas épandue 
aussi uniformément à la main qu’à 
-la machine. Il se vent des machi­
nes qui fonctionnent bien et dont 
le. prix varie de $65.00 à $95.00. 
Un homme épand 10 tonnes par 
jour assez facilement. Nous con­
seillons d’acheter ces machines en 
coopération, car elles ne servent 
que quelques jours par année.

Il y a deux ans. 'la Société cl’A- 
griculture du comté de Kamouras- 
ka a organisé l’achat des épan- 
dreuis à chaux de la manière sui­
vante: Un cultivateur dans cha­
que paroisse du comté a acheté 
une machine au prix de $90.00 ; 
la Société s’est engagée à remet­
tre à il’acheteur $25.00 par année 
pendant quatre ans. Les membres 
du cercle agricole paient 25 sous 
par jour pour l’usage de -la machi­
ne : en retour Tacheteur est tenu 
d’entretenir 1 epandtreur en bon 
ordre et à la remiser sous un abri 
conv mable. Cette petite organisa­
tion fonctionne à la satisfaction 
de tous les intéressés du comté. 
On se sert aussi très avantageuse­
ment de cette machine pour épan­
dre ie nhosphnte Thomas.

TEMPS D’APPLICATION

Il y a de nombreux avantages à 
épandre la pierre à chaux, l’au­
tomne. D'abord les chemins et les 
champs sont généralement en 
meil'ciire conditions que le prin­
temps ; il y a aussi moins de t a 
vaiix pressants iVautomne qu'a і 
tom,os des semailles. L’action de 
P nies, d;: gel et du dégel rendra 
1’incorporation de la pierre a 
chaux an sol plus facile c: par 
suite la ; ecu’te en bénéficiera 11 
n'y a pas d‘inconvénients à appli­
quer і a < ha iv sur l a ter e gelée 
ou recouverte d’une faible couche

MANIERE DE L’ACHETER ♦
9*

m >JS11 suffit de demander à son agro­
nome un permis de livraison en 
lui indiquait -le nombre de chars 
que l'on veut acheter et la quanti­
té de tonnes par char qui peut va­
rier de 30 à 48. L’acheteur garde 
la copie du permis de livraison 
qui es tsur papier bleu et envoie 
celle qui est sur papier blanc avec 
sa commande. Cette année, La 
Deschambault Quarry Corpora­
tion, 52, rue St-Paul, Québec li­
vrait la pierre à chaux en sac de 
125 livres à un prix uniforme à 
toutes les gares d’un même 
té, à raison de $3.30, la tonne, pour 
le comté de l’Islet, $3.35 pour ce­
lui de Kamouraska. La Compa­
gnie pait le fret et donne un 
pour acquitter la facture et re­
tourner les sacs vides qui sont 
• haigés à 10 sous quand ils ne 
sont pas retournés. Il faut ajou­
ter à ce prix le coût de fret pour 
le retour des poches qui varie de 
06 à 10 sous 'la tonne.

N’oubliez pas que les trois pi- 
bers de la fertilité du sol sont 
1 azote, Гасі-de phosphorique et la 
potasse, mais la base sur laquelle 
reposa ces trois piliers est la 
chaux.

OVous asâuqsnt une valeur exceptionnelle pour chaque 
dollar que vous dépensez.

Ces Prix sont en force du 10 Janvier 
au 16 Janvier inclusivemeiit.

CITROUILLE de 
choix, bte No. 2, 
la boîte ...................

LISE21 PETITES
Y$

A
-

—-M. Antoine Richard est parti 
ces jours..derniers pour une pro­
menade dans le comté de Kent.

—M. Adrien Cyr, barbier à Ed-, 
mundston, est venu passer les 
Fêtes chez ses parents M. èt Mme 
Cyrille Cyr.

—«M. Laurent Landry est par­
ti te 2 janvier pour aller passer 
quelques mois à Boston.

—M. Adolphe Boutot de Lac- 
Baker était de passage à Ledges ■ 
dimanche dernier.

—M. Tommy Michaud d’Ed-j 
mundston est venu passer le jour і 
de Noel chez M. Emile Nadeau, j

—Est née à M. et Mme Phydi-1 
me Albert, le 24 décembre, une 
fille baptisée sous les noms de 
Marie, Jeannette. Parrain et 

і-ne M. et Mme Alphée Ga-

ASPERGES Delmonte 
Boîtes No. 2, 
la boîte ....

FEVES au 
lard Heinz 
Bte Med. ...

15c35c Deux toge 
parlements e 
tements, situ 
Queen et Foi 
LAJOIE, m 
ton, N.-B.
842—j.n.o.3o.

■

LAIT Nestlé 
et Carnation 
grosses btes 
?. btes pour

15C Offre Spéciale Pour Le 
____ Mois de Janviercom-

CREME de 
TARTRE 
la Ib .... .......

OLIVES 
Libbya Queen
I7-/4 os............

SE«vб»• ' >

On demanc 
te pour ouvr, 
«on. S’adressi 
BERT, rue ! 
ton.

mois
MARINADES 
Branston 
le pot ..... .......

HOMARD 
. bte de

Æfi
і

POUDRE à 
pâte Eatonia 
la lb ............

SIROP d’é­
rable pur 
la btle......... .

AVI
G*marra

gnée, oncle et tante de l’enfant.
—Le 26 est né à M. et Mme 

Alphée Cyr, un fils baptisé sous 
les noms de Carmel, Albert. Par­
rain et marraine M. et Mme Pa­
trick Émond, grands-parents de 
V enfant.

J’avertis le 
chands entr’a 
Ruguand, ma 
mon foyer de 
en serai oas i 
fes contracte 

PI

BISCUITS 
Evangéline 
Marven, 55 pour

SIROP de 
Blé d’Inde 
la boîte ....

THE 
Household 
la livre..... 22c45cb

EXTRA SPECIALF. X. JEAN, pire. CATMEAL 
écossais 
7 lbs pour .

SOUPE au 
poulet Aylmer 
avec riz, bte . 39cLunsi Seulement 920—2fs-9jLISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

SAVON SurpriseLES MARCHES 
Pour les Ventes

20 barres pour AOXO Cordial 
6 onces 
la bouteille ...
16 onces ........

39cCEAM of 
WHEAT 
le paquet 99c Un foyer і 

«"r la rue Foi 
"*иve, syistèi 

•haude. U 
"«aer à Alp 

'’"'Hitler, rue 
’«♦on, N.-B.
'”7—2fs-2j.

TOUT RHUME EST 
DANGEREUX— 
COMMENCEZ IM- 
MEDIATEMENT 
PAR PRENORE 
FATHER JOHN’S 
MEDECINES?""

OEUFS 93c
pas plus de 20 barres à 

chaque client
Extra
Extra
Premier
Seconds

45 doz. 
60c doz. І

55c
Bureau des

Commandes par Malle.
Profitez des suggestions 
de notre Catalogue de 
Vents. Télépronez ou don­
nez votre commande à ce 
Bureau, elle sera remplie 
promptement.

33c “
BEURRE FRAIS 

Spécial pasteurisé 
No. 1 
No. 2

39c! 38c A37c
t POULETS ABATTUS TTa loyer d< 

«чг la rue 
47 orès des 

à V

••4йг
No. 1 
No. 2 
No.-3

30c la lb. 
25c ” 
23c ” •
20c “ EXTRA SPECIALEXTRA SPECIAL EXTRA SPECIALPOULES ABATTUES

Mardi seulement Mercredi seulement Jeudi seulementNo. 1 
No. 2 
No. 3 
Vieux coqs

22c la lb 
20c “ 
17c “ 

15c “

gereueee

\r Mei
* Poud

FARINE BISCUITS FEVES au LARD é 1Commencez la Nouvelle Année Oé gateaux, sac 24 lbs Eatonia assortis, la lb Clark, grosse boite
PORC ABATTUS 

No. 1, 90 à 140 lbs 
No. 2, 140 à 175 
No. 3, 175 à 225 lbs 
Veaux abattus engraissés au lait I 

20c la lb 
19c ’’
16c “

«$1.15 29c 19cISyic la lb. 
14»/3c “ 
13'/2c “

r ARM
Edmut

OPERATED BY ИІЙАТРЛлОChoix
N0. 1 
N0. 2 POU1

T•DIVERS
Lapins vidés 20c la lb
Lapins non vidés 10c “
Pigeons vivants (couple)^ 35c “ 
Lapins vivants

ANIMAUX VIVANTS 
Porcs vivants

і
|

;• U

Appel
16c “

EDDI
Service

Hiv
'Iupmobile і

Porcs à bacon 
Choix 170 à 230

Porc épais, 170 » 270 11.50
Porc'à étal, 120 à 170 
Porcs lourds. 230 à 270 11.50
Extra lourds,plus de 270 lbs 10.75 
Porcs légers, moins de 120 13.00 
Truies No 1 moins de 350 
Truies No 2 plus de 350

і11.50

11.50 CKA. i.
Chevaux à 
public pour 
de marchant
245 rue St-] 

EDMUN 
14 nov—12fs

au Cadran d’un Nouveau et Plus Beau 
Г7ШІ Radio... un vrai ROGERS!

в10.50
10.00

Va- Tau- Tan­
ches tes reaux 
7y5c 8 c 6yîc 

c 7 c 6 c 
c 6Цс Syic 
c 6%c 5%c 
c 6 c SJqc

fiSAim
Extra thoix 
Choix 
No. 1 
No. 2 
No, 3 
Taurailles

ж і

5]Une autre année d’écoulée et Rogers apparait encore suprême 
■le premier radio sans batteries dans île inonde 

veoppé, perfectionné droit au Canada 
cinquième année de performance prouvée, tilie autre meilleu­
re manière de placer son chèque de Nucl ou son bonus spécial! 
que dans l’achat de ce fameux radio.

A NOTRE
Comptoir de Papeterie

POUR LES ECOLIERS

5c, 10c, 15c et 25c

conçu, dé­
maintenant clans sa 5c

Veaux de liait* V15 c 
13 yis 
13 c
11 c

Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

-,

IA ceux 
radi

pas encore possédé leur premier 
offre une PERFORMANCE GA­

RANTIE — éprouvé pendant les derniers cinq 
dans des milliers de foyers canadiens. A ceux qui pos­
sèdent encore un radio avec batteries, Rogers offre 
toutes les commodités et les avantages d'un vrai 
dio sans batteries à un coût probablement moindre 
que ce que vous avez payé pour votre vieux radio.

Veaux de champs "pus droi 
Elisabet 

volm

6%cNo. 1 
No. 2

Rogers “540" Highboy 
maintenant réduit à

*•218
Complet avec tubes 

garantis

-
Cahiers à l’encre6 c

Agneaux du Printempsans
avec et sans lignes.chaque 

- 10.50Choix 
No. 1 
No. 2

Cahiers au plomb, “Mammoth”.......... 5c et 10c.
Valises d’écoliers, bonne qualité.................$1.00

18—1000I 9.50ra- En se levai 
simplement ; 

—Je vous ; 
—Il le faut ! 

l’ai promis, 
—Si cela vi 

vez....
—Ou tout,. 
Il discutai! 

heure avec le 
mirait le groi 
l’esprit causai 
torsqu’Adèle 
de son insépi 
vajt revêtu un 
ve légère, qu 

_ veflle. Un bai 
leur retenait 
lente.

—Vous ver 
—•Puisque 

• Allez-vous cl 
soir, docteur) 

^Oui, jV 
e Jacob.

Mouton л.
4 5ИсПа lb 

5 c “ 
ЗИс “

No.lit Sacs d’écoliers en canvas...............
avec poignées ou courroies.

40c mNo. -

, mні
■

Ц шш

Un Petit Montant Comptant Placera 
un Rogers Chez-Vous pour 1930

■DIVERS ■Encriers en verre Plumes et Crayons 
Règles - Boîte de Compas - Effaces

Coffrets pour crayons et plumes 
Encre bleue - noire - rouge 

Craie blanche et de couleurs 
Crayons d’ardoises, etc.

Laine
Lavée No. 1 
Lavée No. 2 
Non lavée No. 1 
Non lavée No. 2 
Veaux de lait 
Agneaux 
Chevaux 
Peaux 
Boeufs, plus de 50 lbs 
Taureaux pesants

.Z30 la lb
. 28c “ ПК MAu nouveau bas prix, maintenant en force, il est facile de pôs- ‘ 

séder un Rogers. Demandez une démonstration de l’un des 
mlodèilée 1930 chez-vous. Si vous voulez le gander, faites 
petit versement comptant et nous arrangerons 'les versements 
pour vous convenir.

шнИ
18c “ 
16c " 
17c “

* $1.00
$2.50 à $3.50

un
:

Le Nouveau Rogers 
“Phonolectro” Radio 
Radio et phonographe 

combinés
S295

Complet avec tubes 
garantis

8c la lh 
5c “ .1

3EMS ГАВЮ SIROP D’ERABLE 
Le gailon qualité Choix ù.$2.00

The Original BATTERYLESS RADIO УУ-'

■ -SUCRE D’ERABLE PUR 
Pain 1 lb (Par malle faire remise par mandats de poste et ajouter 10%) ж .20c

HUITRES
Huitnes en écailles Boucto tche 

baril
Huîtres Maipecques baril $1200

-

LE MADAWASKA$12 00
ЩЩ-/

silivJulien 
filles.

tes invitée

lx>ttrh^l^

RUE DE L’EGLISE ■ Z-Z
Achetez les Marchandise» 

ANNONCEES 
Compares et Choisisses.

Edmundston, N.-B.Téléphone 75Rue Victoria EDMUNDSTON, N. B.Denis M. MARTIN, ■ щ ses

.
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EXTRA SPECIAL
Samedi seulement

GRUAU QUAKER
gros paquet, chacun

29c

EXTRA SPECIAL
V endredi* seulement

SUCRE LANTIC
sac de 20 lbs

$1.24
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?AUTREFOIS!...
AUJOURD’HUI!.»

des “marieux”! 1
Autrefois, la plupart dé nos 

jeunes gens se préparaient sérieu­
sement à embrasser une carrière 
—Aujourd’hui, un gran dnombre 
ne cherchent inconsidérément 
qilü embrasser les jeunes, filles !

Autrefois, la jeune fille exigeait 
de son futur qu’il ait un bon ave­
nir devant lui !—Aujourd’hui, elle 
se montre satisfaite, lorque celui- 
ci a mis un beau présent devant 
elle!

Miss Elizabeth Gadsby, de Lan­
caster, détient un Itecord qui sera 
difficilement battu. Entrée dans 
une manufacture d’élastique à l’â­
ge de 9 ans, elle y travaille enco­
re, en dépit de ses 92 ans.

“LE MADAWASKA”
ШЯ
EMENT

JeudisParait tous

AC’est curieux comme aujour­
d’hui ne ressemble pas à autre­
fois ! Ah 1 mais pas du tout !.... — 
"C’est plus comme d’not temps”, 
soupirent les vieux tenants d’une 
autre civilisation 1 La jeune géné­
ration sourit à ces remarques en 
fugue, prend en pitié ceux qu'elle 
appelle "des louangeurs du temps 
passé”, puis laisse dire. Et pour­
tant.... !

Autrefois, on pensait, au ciel 
pour mieux se détacher de la ter­
re ! J- Aujourd’hui, on s’attache à 
la terre, comme si on ne voulait 
pas penser au ciel ! ,

Autrefois, on disait! aux jeunes 
gens et anÿ jeunes fi ties “Fuyez 
les occasions prochaines de pé- 
chés’ll —■ Aujourd’hui, ill fau­

drait dire aux occasions de pé­
chés : “Fuyez les jeunes gens et 
les jeunes filles” !

Autrefois — faisait remarquer 
une bonne vieille acadienne — on 
nous apprenait : “Père et mère fit 
honoreras” !—Aujourd’hui, on di­
rait que les enfants ont appris : 
“Père et mère tu dévoreras" !

Autrefois, les garçons “allaient 
voir les filles !”—Aujourd’hui, ce 
sont les filles qui "courent après” 
les garçons I !

Autrefois, les jeunes filles mon­
daines cherchaient à paraître hon- 
nêtis ! — Aujourd’hui, maintes 
jeunes filles honnêtes poussent le 
snobisme — cette triste manie 
d’afficher ce qu’on n’est ou ne sait

ABONN 
Canada, 1 an _.
Canada. 6 mois____
Etats-Unis, 1 an___
Etats-Unis, 6 mois_____$1XX)
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l'é­
change.

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection __________ 50c
Insertions subs.__________ 35c

$1.50m 75Le soleil perd 250,000,000 de 
tonnes à la minute. Cependant il 
lui faudra 100,000,000 d’années 
pour être de la circonférence de la 
terre.

$2.00 ,Si M
■

!
L

« Autrefois, tes jeunes filles ne 
se frisaient que les cheveux !—Au­
jourd’hui, plusieurs frisent aussi.... 
l’indécence!!

Autrefois, les fréquentations se 
faisaient à -la porte du poêle! —
Aujourd’hui, elle se font à la por­
te... de la maison ! I

Autrefois, la demoiseflle ne se 
serait permis de “fumer” qu’aux 
examens ! — Aujourd’hui, elle 

fume un peu partout, en auto ou 
au restaurant, dans son boudoir 
ou en plein salon !

Autrefois, nos bonnes gens ne 
se croyaient que correctes, lors­
qu’elles étaient héroïques ! — Au­
jourd’hui, on se croit souvent hé-, 
roique, lorsqu’on n’est que cor­
rect*! !

Autrefois, les parents élevaient 
leurs enfants ! — Aujourd’hui, ce 
sont les enfants qui commandent 
en maîtres aux patents, et qui
souvent îles écrasent ! » —-------- —------- -

Autrefois, les parents corn- , —
Us ^сПітаітН—^ujounrimi^ff’s jy>oooooeOBOBeooeeeeeeeeeaee*)eeoooooooooooooooooooooog
prétendent iles aimer, parce qu’ils 
ne les corrigent pas !

Autrefois, on se couchait au 
plus tard à 10 heures du soir et 
on se levait à 4 heures du matin !
—Aujourd’hui, il ne manque pas 
de foyers où l’on se couche à 4 
heures du matin pour se lever à 
11 heures de l’avant-midi !1

Autrefois, le cultivateur était 
aux champs, la femme à la mai­
son, le garçon au travail, la fille 
au ménage.... et les comptes é- 
taient payés! — Aujourd’hui, 
trop souvent le mari est au villa­
ge, la femme au magasin, la fille au ùOOOOOOOOOOOOOOOQOC y.x. 
piano, le garçon au sport.... et les 
comptes restent en souffrance ! !

Après tout, je crois que les 
“ vieux” ont bien raison ! — Au­
jourd’hui n’est certainement plus 
comme autrefois ! C’est vraiment 
regrettable !

Monsieur de la Palice aussure 
que si aujourd’hui redevenait 
comme autrefois, les choses se­
raient changées pour.... le mieux!

Missionnaire Franciscain.

h/ Dans 111e de Skye, en Angleter­
re, on trouve une maison qui date 
du neuvième siècle.

k mmmfi
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USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES Il a fallu plus de quinze mil­

lions de dollars pour la construc­
tion des édifices du Parlement de 
Londres.

Annonces commerciales passa­
gères _______
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés le» avis de 
naissances, de mariage, de fu 
néraill i, etc.

sa--------25c le pce.A LOUER.

---------'-f-
Un artiste vient d’écrire l’his­

toire du colonel Lmdberge sur 
une simple carte postale. Cette 
histoire compte un total de 10,000 
mots.

Deux logements, l’un de 7 
parlements et l’autre de 4 appar­
tements, situés au coin des 
Queen et Fort; s’adresser à F. T 
LAJOIE, marchand, Edmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.3o.

ap-

d’avancerues

:î
I і4ÉSERVANTE

[/On demànde une bon he 
te pour ouvrage général de mai­
son. S’adresser à Mme E. J. HU 
BERT, rue Michaud, Edmunds 
ton.

servan-

j.n.o.-26d

AVIS PUBLIC
IIJJ’avertis le public jet Hes mar­

chands entr’atitres que, Simonne 
Ruguand, ma femtme, ayant laissé
mon foyer depuis le 6 janvier, je Pas—jusqu'à se glorifier de pa- 
en serai nas responsable des det- raîtrc mondaines ! ! 
fes contractées en mon nom. Autrefois, la conscience se gar- 

Philippe Francoeur. propre comme un habit de
première communion^—Aujour­

d’hui, dit un auteur, “c’est com- 
e les gants de Suède, ça se por- 
sale”!
Autrefois, là mode n’était qu’­

un mot ! — Aujourd’hui c'est une 
sou ce de maux ! !
Autrefois, une jeune fille devait 
être bonne pour paraître admira­
ble !—Aujourd’hui, il «lui suffit 

de paraître belle pour se faire ad­
mirer!

Librairie Malenfant MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux —’Etc. 4

< I

920—2fs-9j

monuments
A LOUER FUNERAIRESHOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vi graphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
cbsseursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie "Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

rue Canada
Un loyer de 6 appartements, 

4Mr la rue Fort. Dans une maison 
•“uve. système de chauffage à 

• -fonde. Usage de la cave. S’a- 
à Alphonse T. MARTIN. 

n'i'niti?r, rue Victoria, Edmun- 
J'*on, N.-B.
'”7—2fs-2j.

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.
Edmundston, N.-B.

Û ж
^0003000000000000000000

Service d’Ambulance Æ
Voiture aittomobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31Autrefois, on faisait consister la 

beauté dans les coudeurs naturel- 
'es des joues (Tune jeune fille ! 
—Aujourd’hui, la jeune fille croit 
s’embellir-—ô ridicule caprice de 
a mode!—en se couvrant la figu­
re de fards, de poudre et de tein­
tures ! I

Autrefois, i!a jeunesse avait à 
coeur de pratiquer l’amour de 
Dieu!—Aujourd’hui, elle se mo­
dernise—c’est-à-dir ese -paganise 
—en sacrifiant sur l’autel de son 
coeur au dieu de l’amour ! !

Autrefois, on comprenait que 
la prière était une nécessité! — 
Aujourd’hui, on est bien près de 
la regarder comme une simpli­
cité!!

Autrefois, nos jeunes filles du 
Canadh-français demandaient à 

Dieu de trouver à se bien marier ! 
—Aujourd'hui, elle Le supplient 
tout simplement' de leur envoyer

J.-B. COTEA LOUER

.üUF ANNEES
DE SUITE

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tel.: 138-31 Edmundston, N.B.

APRES VOS 
FUNERAILLES

TT” lover de 5 appartements si- 
■ *nr la rue St-FV ançois au No. 

—ês des usines du C. N. R., 
à William B. PICARD, 

’-^François, Edmundston. les Profite des Assurés 
Vont en Augmentant

Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de Rainer à la 
journée pour faire vivre 
•vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

La plus grosse bible du monde 
écrite à la main vers ;l’an 1200 
dans un monastère en Bohème. 
Elle est déposée à la bibliothèque 
Nationale Stockholm.

T4* «trillyqj-s Parfums 

- Poudres 1 Toilette 

sont à la

’ARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

mі T)OUR la neuvième année consécutive, les profits 
provenant des polices participantes de TAssocia- 
ont été considérablement augmentés.

Et remarquez bien :—100% de fous les profits p 
de ces polices participantes sont alloués aux d« 
de ces mêmes polices.
Qu’est-ce à dire? C’est dire que la Confederation Life 
Association est très bien administrée, qu’elle apporte 
un grand soin dans le choix de ses risques et qu’elle 
exerce une prudence toute particulière dans le place­
ment de l’argent des assures.
Voilà pourquoi il est si avantageux et si opportun de 
s’assurer dans la Confederation Life Association.
Demandez la circula “Accroissement des Profits aux 
Assurés.” Vous y t.ouverez relatées les expériences 
heureuses de quelques assurés.

é іО
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tion
revenant
étenteursL édifice connu comme la Cita­

delle de David, à Jérusalem, est 
restauré.

IlPOUR UN BON ЕКЕЇілЗщі

TAXI. POUR LE DEUIL
ШШ Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

Appelez Toujours
iRÆTIEDDIE SOUCI Fortifiez-les 

Pour L’Hiver
I ES enfante en croissance doi- 

vent être protégée contre le 
.froid et l’humidité de l’hiver. 
•Fortifiez-les avec de 
l’huile de foie de morue 
Ils la préféreront de cette 
façon agréable—comme 
de la crème.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada Leading Life Company 
Ass. en force ;. 2 Billions 

Actif: $500,000,000.

Service Jour & Nuit 
Hiver et Eté

Hupmobile à votre disposition. Confederation Life
A**o~ Л H. Nadeau

Agent Généra. 
Clair N. B.

CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
public pour louage, charrbyage 
de marchandises, etc.

245 rue St-François—Tel 221 
EDMUNDSTON, N.-B.

14 nov—-12fs.

gSF&jf
Swîü

l's’Esas‘гЖ
G. T. KENNEDYBssnew Chef:

TORONTOй LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

■v£: représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — TéL 120-21

k L’EMULSION 8С0Пiespeciac
L’MbdtfoUda
Scott a Bowne, Toronto. Ont. , 29-54' «oit a eoavauasio Jt 

в SAUCE JONCTION.QUE.

un goujat.
—Pas de gros mots, mademoi­

selle. Ce n’est pas moi qui vous ai 
empêché de danser. Demandez à 
monsieur Dansereau. Tenez, le 
voilà justement.

—Charles, dit-elle, vous dansez 
avec moi? Vous ne me refuserez 
pas cela?

Et comme l’autre ne bongeait 
pas, elle insrste. Dansereau ne sa­
vait que faire. Ou passer pour un 
lâche ou risquer....

—Si votre ami veut danser a- 
vcc vous il est libre, reprit Julien. 
Seulement, je le préviens que 
nous aurons une petite entrevue 
ensemble plutôt amicale..

—Je suppose que monsieur 
Gosselin a des droits sur vous 
pour parler de la sorte ?

Il n’avait pas. fini de proférer 
cette phrase, qu’un poignet de fer 
lui enserra le bras. Il ploya sous 
l’étreinte.

—Si‘ce n’était la crainte d’un 
scandale qui pourrait compromet­
tre mademoiselle Normand, je 

vou ferais rentrer vos paroles dans 
la gorge. Excusez-vous ici même, 
et que jamais, vous m’entendez, 
jamais vous ne dites ni n’insinuiez 
quoi que ce soit contre cette per­
sonne ! En même temps, l’étreinte 
s’accentuait. Chartes Dansereau 
balbutia quelques mots vagues 
d’excuses et, dégagé finalement, 
partit en se tenant le bras.

—Adèle, venez vous asseoir a- 
vec moi, ici, sur ce banc. J’ai à 

sérieusement.
Elle obéit, à moitié domptée.

—L’aime-t-èUe?
—A la folie également.
—Pourquoi ne sont-Ms pas plus 

souvent ensemble? Docteur, vous 
êtes un mauvais psychologue.

—Madame, ma psychologie 
n’est jamais en défaut. Tenez, la 
preuve, c’est que vous m’adorez !

—Drôle d’idée que vous avez 
là, docteur. Moi, vous adorer ? 
Vous êtes fou!

—Oui fou d’amour pour vous.
—Tiens! un autre! c’est conta­

gieux} Et elle éclata de rire.
Quelqu’un mit un air de jazz 

sur le gramophone. Quelques é- 
paules commencèrent! à se’ tré­
mousser et bientôt 'les couples é- 
voluaient au milieu de la place. 
Julien en se retournant vit Char- 
’és Dansereau enlacer Adèle. Il 
se faufila jusqu’à eux et prenant 
a jeune fille par le bras, il lui dit: 
“Mademoiselle, vous ne danserez 
plus ce soir.”

—De quel droit m’en empê­
chez-vous?

—Ce n’est pas moi qui va vous 
en empêcher, c’est votre parte­
naire qui va vous abandonner.Et 
en même temps il regarda l’étu­
diant dfime façon significative. 
Celui-ci, qui ne tenait nullement 
de voir se répéter la scène du 
tennis, alors qu’un coup de poing 
bien appliqué avait failli l’envoyer 
au pays des rêves, s’excusa com­
me le prévoyait Julien.

—Mademoiselle, je ne veux pas 
m'interposer, Monsieur Daurv a 
sans doute des raisons d’agir ain­
si.

Il s’esquiva.
Bouillonnante de colère, Adèle 

sortit Julien la suivit.
•—Monsieur Gosselin, vous êtes

vous poussé à bout, hier so:r, et 
aujourd'hui toute la journée?

—Je ne sais pas 
partiez comme un maître et je 
n’aime pas cela.

—Adèle, m’aimez-vous? Vous 
n*ivez pas répondu à ma question 
hier....

Elle ne répondit rien.
—Très bien, fit-il Quahd je 

vous ai fart des aveux, hier soir, je 
parlais sous l’impulsion du mo­
ine it, je ne vous aimais pas. Je 
croyais vous aimer. P ailleurs, il 
y en a d’autres qui m’intéressent 
davantage ici.... Bonsoir.

Elle lui saisit la mam et le re-

que Julien ne «la regardait pas, 
bien que souvent la tentation lui 
venait de retourner près d’elle.

Au contraire, Adèle l’épiait soi^ 
vent et1 devant l’impertubabilite 
de ce visage où rien ne se laissait 
deviner, elle ressentait en elle 
l’aigion de la jalousie. M pénétrait 
jusque dans ses chairs au point 
de (lui causer une véritable souf­
france physique.

Le docteur Berthelot qui pro­
menant dans toutes, les réunions 
son gros bon sens pratique et son 
espjrit, t'observait parfois à la 
dérobée. Ce roman qui s’ébau­
chait autour de lui l’intéressait 
à cause de la personnalité du hé­
ros, être étrange et complexe, qn’- 
il n’aVait pu encore démêler. Il 
se passionnait même à en suivre 
les péripéties comme s’il eut été 
devant un beau cas physiologi­
que; le changement presque mi- 
édcal opéré dans les manières 
d’Henri Gosselin ‘l’avait d’abord 
surpris, ensuite il avait pu l’ana­
lyser et maintenant, il le compre- 
nàit. Quant à Adèle, il la savait 
hautaine, et l’avait cru incapa­
ble d'aimer, ne se rendant pas 
compte d’abord qu'elle n’avait 

Jitude, cette après-midi, d avait pas encore rencontré celui qui se- 
beaucoup réfléchi surîtes différents K ait, et pour toujours, le maître de 
moyens a prendre pour réduire à bSS destinées, 
sa merci l’orgueil et l'entêtement « ra„n . М1,
d’Adèle. Se montrer trop emprea- і Madame Jacob, il y à

k. qui tom-

~Et qui? demanda-t-elle, die- 
son amour. Elle, en retour, n’à- tTa,te- 
vait pas répondu. —Mais, Henri Gosselin !

Imitant la .conduite de Julien, -A-tri! fait une conquête lui 
Adèle semblait se passionner ci* aussi?
apparence à «1 aconversatiou de —Oui, celle d’Adèle Normand, 
Chartes Dansereau. Elle savait qu’il âifne à la folie.

teuse à la fois d’avouer son amour 
et de confier sa faiblesse. L’ani­
mation rosissait ses joues.

—Et quand je suis tombée à 
l’eau, au retour de notre excur­
sion de Vl'le-aux-Coudres, c’était 
voufu. J’ai vu que vous restiez 
seul au quai et une pensée folle 
m’est venue. Je voulais vous é- 
prouver, je voulais savoir si vous 
aviez pour moi un peu de l’affec­
tion que j’avais pour vous. Et 
vous savez le reste.... Et, ajouta-t- 
elle en souriant, après cela, je 
n’ai plus douté.

fl écoutait, ravi, cette confes­
sion... Son âme était inondée de 
bonheur; le son de cette voix le 
charmait.

—Dites-moi., Henri, que 
vous avez dit tout à ITie

' 3# -I

ïe mort qu'on benge Vous me-•
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Grand Roman Canadien Inédit 
par Ubald Faquin

”"ous droits réservés, 1925,. par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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(Suite)

En se levant de table, il lui dit tlis aimabk à voul
simplement; d’être venu, lui dit-elle. Depuis

~if,e,TS.t- Pagne * votre arrivée je ne vous voyais 
-IHe faut bien, puisque ,e vous Mllvent Jj.espère que ^

ai promis. vous reprendra?
-S. cela vou sennme, vous sa- _c^inement.

. À- . .і П laissa Adèle avec son amie
-Du tout Du tout! tt fit le t0UT personnes pré-
Il discutait depuis près (Tune «„tes, dissimulées Vu peu partout 

heure avec le docteur, doftt il ad- dans la grande мИе, etsur la non 
nurmt le gros bon sens et sues. moin„ galerie qui fait
l’espntcau^que à 1 occasion, ,e tour dt la maifon 
lorsqu Adêfo parut, accompagnée n ^ auser avec ^ jel;nes 
de son inséparable amie, raie a- ftlles, s’ingéniant à se montrer ai- 
vast revetu une robe de tulle u.au- mabi’e. Drivant ses heures de so- 
ve légère, qui hu seyait à mer- 

_ veille. Un bandeau de même cou­
leur -retenait sa chevelure opu-

18- maison, ainsi qu’à Théroine de ’a 
fête.

t:pl.
—Heur, pourquoi vous achar­

ner à me faire souffri"? Oui, je 
vous aime1 Vous n'avez donc pas 
lu en .moi? Vous n’evvz donc pas 
лі que j'ai souffert tout la jour­
née, mais que mon orpi eH de fem 
ne se»! m’avait emp'clié de vous 
céder?.... Vous n'avez donc nas 
v і que j’ai souffert dç vous voir 
rire et amuser avec '! autres?. . 
Vous ne voyez d'-nc pas que ie 
vous aime depuis la première 
fois que je vous ai aperçu, dans 
le train qui m'amenant ici?... Cro­
yez-vous que j’aurais fait cette 
promesse bizarre d’embrasser le 
vainqueur au tennis, si ce n’était 
dans b folle espérance de vous 
voir participer au tournoi et par­
ce que j’avais la conviction que 
vousfle gagneriez?

—Et si je n’avais pas été le 
vainqueur?

—Je n’aurais pas tenu mon pa- 
—Pourquoi m'avez-vous fait cet ri. Je savais que vous m’en au- 

affronts? lui dit-elle. Et ses beaux | riez empêché J'en avais l’intuition, 
yeux étaient pleins de larmes.

ce que 
ure ce

n’était pas vrai, il n’y a personne 
à part moi qui vous intéresse.._

—Non, Adèle, M n’y a que vous, 
il n’y a que toi.... і

•—Pourquoi vouliez-vous m’em­
pêcher de danser?

—Pour vous punir de ce que 
vous m’avez fait aujourd’hui.Vous 
avez souffert. Adèle, vous êtes b 
première femme dans ma vie. Je 
vous aime avec un coeur vierge, 
avec fougue, avec toute la puis­
sance de mon tempérament. Ja­
mais avant de vous avoir connue 
n’ai éprouvé le charme de mes 
jours. Seulement, voyez-vons, je 
suis un peu vieux jeu. Je crois que 
b femme est faite pour obéir, 
l’homme pour commander. Et 
puis, je suis autoritaire. Hier 
soir, quand vous avez refusé mon 
invitation d’aujourd’hui, cela m’a 
choqué. Et j'ai juré vis-4-vi* de 
moi-même que vous céderiez. 
Vous n'en êtes pas pins mal.

— (A suivre)
L
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lente.
__Von*
—iPuisqUe je vous l’ai ornmu. 

Allez-vous chez tes LOuvoil, ce
*°irloûfejV( accompagne mad.j.

venez, dit-eHe à Julien.

vous causer
suivit les deux jeunes

©

BH Èt die pariait, parlait, frisson-
. —Et vous, pourquoi m’avez-1 nant» d’émotion, heureuse et hon-

ICIlter
de m
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“LA VOIX DE SON MAITRE” -

IL NOUS FAIT PLAISIR DE POUVOIR 
OFFRIR EN VENTE 

LES FAMEUX

GRAMOPHONE & RADIO

VICTOR
Ces instalments de musique n’ont pas besoin d’intro- 
ductiom Leur réputation est faite depuis longtemps 
et ces instruments se vendent sur leur mérite. Avant 
d’acheter ailleurs venez nous voir.

J. f I ANI LICE
EDMUNDSTON, N.-B.
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LI MADAWASKAPAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 9 JANVIER, 1930.
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JANVIERmouillé....
Enfin, j’arrive:
-i-Ftit pea chaud- dans votre 

voiture I....
—Si vous croyez que j’ai Chaud, 

moi, sur mon siège!....
--C'est entendu!—. 'Mais vous 

le savez, et vous vous couvrez en 
conséquence. Moi, j’espérais pou­
voir fermer ta vitre.... Je viens dé
faire une conférence..... j’étais en
nage....

--Ah!.... ça «garde Je type du
garage.... Et comme M s’en f___
complètement.... Alois, moi aus­
si !....

—.... ! !

Spécial au *
Г f Cartes d’Affairesm . af!AU FOYEE premier quartier, le 7, 

Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 21, 
Nouvelle June, le 29.

KS t La clientè 
tants 
lassai 
colon: 
ve jul 
au gr; 
l’An.
franç; 
roi et

ЯAvocatAvocat
NOS SAINTS PATRONSF. Dodd Tweedie Casier-P “S” fél. 42

11M. (Circoncision
2 J. IS. Adélard.
3 V. jS. Florent ; S te Geneviève.
4 S. [S. Rigobert, év.___________
~F|b.[s. Nom de Jésus.

—5
M.-D. CORMIERCoins des rues 

Canada & Court 
Edifice Hall

88* BA.
Avocat. Notaire Public

«K
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SERVICE D'HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

Doit-on donner les su­
creries aux enfants?

i Sourire Divin 8ІМ.Н. Sévérin, abbé.
9 J. fSte Martienne, v. et m.

1111 1Edmundston. N.-B. Edmundston. N. B SPli
Montréal es 

intense, de [ 
' _ mais c’est le si 

misères. Le r< 
cuse une gro! 
dans sa clientè 
une trop forte 
trangers. H fi 
immigration h 
rés qui a vers 
sujets peu ut 
cultivateurs à 
des chômeurs 
planter le sm 
trie dès qu’ils 
trcal à titre de 
l'automne die 
transis et gre 
est si bonne e 
les chômeurs 
charité des M 
sable. Toutes 
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Troisième taxi. .. C’est jeudi, 
vers mi*. ' i'­

ll fait un temps idéal....
Le parc Monceau est une ten­

dresse. Les arbres sont dfr i’or.— 
Un pâle scfleil ruisselle entre leurs 
branches et allume partout des 
diamants sur le gaaon mouillé.

Les merles, les pigeons, les moi­
neaux font fête aux tout petits 
de ma paroisse qui Jeur jettent du 
pain. \

Le taxi roule 'lentement) sous 
l’oeil sévère des gardiens, du p^ls.

C’est une très belle voiture,i/kx 
cylindres, toute neuve, signée d’u­
ne grande Compagnie. Mais cette 
voiture, elle est tenue d’une façon 
infâme.

Dès que j’y suis monté, j’ai été 
pris à la gorge par une âcre o- 
deur de vieux tabac. Il y avait des 
rachats sur île tapisfbrossé tout 
neuf.... des pelures de bananes et 
du papier gras sur les coussins.

Quels mufles avaient donc pas­
sé par là.... ?

En descendant, je ne puis m’em­
pêcher de protester:

—'Dites donc, chauffeur....,vous 
appartenez à une Compagnie sé­
rieuse.....Le- garagiste, ce matin
vous a certainement confié une 
voiture bien propre....?

—Oui.... pourquoi ça?....
—Vous n’avez pas iregardé de­

dans depuis ce matin..’.. ?
—Non.... Moi, je regarde tou­

jours en face.... Le debans, c’est 
pas mon “boulot”....

—.... ! !
Quatrième taxi.
—Je l’ai pris hier, avenue de 

Viltiers, pour aller revoir ma ma­
lade de mardi

Chauffeur aimabde...., attentif, 
maie pourtant digne, et même un 
peu “distant". Houppelande noi­
sette...., gants.

Quand on apprit, un jour, au royaume d’Hérode, 
Qu'un Dieu nous était né dans un humble réduit. 
Chacun voulut connaître, -adorer à sa mode,
L’Enfant venu des deux quand régnait la minuit.

Les artisans, les gueux, aux grands de la terre.
Les enfants, les vieillards, les femmes, les soldats, 
Vers les camps où s’ouvrait l’étable solitaire 
Non loin de Bethléem, dirigèrent leurs pas.

Et la Vierge, oubliant ses récentes alarmes.
Fait aux nouveaux venus un souriant accueil ;
Mais soudain ses beaux veux se remplissent de larmes 
Son corps est frissonnant et son âme est en deuil.

C’est que le charpentier, le cloutier, son compère, 
Entrent pour saluer à leur tour, le Sauveur.
Elle prend son enfant, contre son coeur, le serre 
Et dit; “Oh! cache-toi! Ces hommes me font peur!’’

J.-A. CHAREST, J.-E. MICHAUDJuge de Paix — Com­
missaire— Com Vuprême 
Spécialité coflection des 

comptes, et prompte 
remise

ST-JACQUES, — N.-B.

b. > Nous avons cru bon de donner . 
dans notre article de cette se­
maine un résumé d’un rapport 
publié tout récemment par le co­
mité de la “American Public 
Health Association” qui s’occupe 
à l’heure des problèmes qui entou­
rent la nutrition. Vu le grand 
nombre de nos lecteurc qui nous 
écrivent sur la matière que nous 
avons choisi pour 'titre, il nous 
semble que ce résumé au: a de l’in 
térêt pour tous.

Le rapport commence par si­
gnaller le fait que notre système 
reclame une nourriture variée, 
ainsi que le -danger que nous en- J 
courons quand nous permettons J 
à une seul aliment, tel que le su-' 
cre, die prendre la place de plu­
sieurs dans notre régime. Le rap- j » 
port admet que le pain et la vian- |. 
de sont d’excellents aliments ; ce- î 
pendant, seuls, ils ne font pas une i 
nourriture convenable, sur-tout 1 
pour l’enfant croissant, malgré le 
fait qu’un explorateur de grand 
renom n’ait mangé aucune autre 
nourriture pendant une Longue 

période de temps et qu’il n’en ait' ( 
éprouvé aucun malaise. Les fruits 
et les légumes, „nous dit le’ rap­
port, oarce qu’ils contienne!n les 
minéraux et les vitamines qui nous 
sont nécessaires, sont des “ali­
ments protecteurs”, puisqu’ils é- 
loignent de nous les mauvais ef- 
ffets qui résultent quand le systè­
me se prive de ces bienfaits à cau­
se de trop manger de pain et de 
viande. “Le lait est l’aliment pro­
tecteur le plus important.” Voilà 
une phrase que nous avons main­
tes fois repétée, et qu’il nous fait UNE GIFLE SUR LE VISAGE

EST UNE INSULTE

13[L.fS. Léonce, év.
14ІМ.І5. Hilaire, doct.
15ГМ. S. Paul l'Ermite.
16ц. (S. Marcel, pape.
17(V.]S. Antoine.
18 S. (Chair de S- Pierre A Rome.

Bureau : rue St-Françoia, 
autrefois occupé par M.

Pius Michaud. 
Edmundston. N B.

e.
20|L.|SS. Fabien et Séb., mart. 
2l|M.ISte Agnès, viqngè.
22 M.fSS. Vincent et Athastase. 
23IJ .|S. Raymond de Pennafort. 
24|V.|S. Timothée, m.
>5|S.[Conversion de S. Paul.
jéjS.ftlIe ap l’Epiphanie.
2ЖД Jean Cbrysostôme. 
28|M.|S, Léonidas, mart.
29'M.IS. François de Sales.
?0|J. (Ste Martine.
31|V.|S. Pierre Nblasque.

EntrepreneurPharmacie
A. BOUCHERVANWART.1 Peinture—

Tapisserie— Imitation* 
Frais Funéraires 

Spécialité : Réparation des 
vieux meubles. — 

Royal Hotel Tel ПЙ-21

Edifice David 
voisin du bureau-de-posteI

і
Service Courtois 

Téléphone 189-21
Nè w

Pour la première fois, l’Enfant ouvrit la bouche : 
“Mène des Sept-Douleurs, dit-il avec bonté, 
Ауех^роиг ces mortels un abord moins farouche:
Le monde, un jour, par eux doit être racheté.

“L’oeuvre du charpentier,, du cloUtier et pas d’autres, 
D’après les Livres Saints, fera, qu’aux temps prédits, 
Mon âme s’envolant, précédera la vôtre,
Pour retrouver mon Père au riant Paradis.”

Et l’Enfant, qui connaît sa Passion prochaine,
Se soulève et sourit d’un oeil affable et clair 
A celui dont le bras dresse des choix de chêne,
A celui dont le poing forge ffss clous de fer.

Avocat
Albert J. U1UNNE PROMETTEZ-

B.A.
Avoi ». Notaire Public VOUS BIEN

Bui tu . Chez J. Têtu 
Vois > de Jos E Bard 

Edmundston

D’êflre assez fort pour que rien 
ne trouble votre paix d’esprit.

De causer santé, bonheur, pros- 
, péri té avec tous ceux que vous 

rencontrez.
De faire sentir à tous vos amis 

qu’ils comptent pour quelque 
chose.

De toujours prendre les choses 
par le beau côté et de réaliser vo­
tre optimisme.

De ne penser qu’aux meilleures 
choses, travailler pour elles et de 
n’attendre qu’elles. '

De vous complaire autent au 
succès des autres qu’au vôtre pro­
pre.

-J

N. B. 
SAISm)

Architectes

BEAULE * M0R1SSETTE
ARCHITECTES Léon de BERCY.

SPECIALITES Edifices publics et religieux.
constructions à l’épreuve du feu

Ж ê
LES QUATRE TAXIS. ..

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTB
Cette semaine, j’ai dû prendre 

quatre fois un taxi pour des cour­
ses urgentes dans Paris.

On me demande parfois où, 
depuis quarante ans, je trouve, 
chaque semaine, mes sujets d’ar­
ticles....?

(Mais.... partout..*! Même en
taxi....

Quand on est vraiment journa­
liste, tout vous devient alors “su­
jet d’artice”. J’en ai peut-être un 
millier, esquissés, au coin de mon 
bureau* lesquels, probablement 
ne verront jamais le jour.

Voici celui d’aujourd’hui.4

A.4..P Q. v4t R 1C.A B.A A. A.A P.Q R.I.C A

Л Rue i! Aiguillon QUEBEC 
ЙДВГ
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cès.p'aisir de citer comme faisant 
oartie de ce rapport.

“Ce qui doit nous faire : éflé- 
'hir c’est -le fait que le sucre, tel 
que vendu de nos jours, est l’ali­
ment le moins muni de protéines, 
’e vitamines et de minéraux que 
,rt tous 'les aliments donnés aux 

-nfants, le sucre es-t celui que nous 
levons employer avec le plus de 
'rudence, de peur qu’il remplace 
es aliments qui contiennent les 

protéines, les vitamines et 'les mi­
néraux dont les enfants ont tant 
besoin pour subvenir à leur crois­
sance normale, et qui ne0sont pas 
présents dans le

Le comité nous fait remarquer 
que dans la nature le sucre ne se 
trouve pas en forme concentrée, 
et qu’un excès de sucre peut enle­
ver le goût pour des aliments in­
dispensables qui n’ont pas une sa­
veur si prononcée. “En général,] 
'e sucre ne doit pas être employé 
sous une forme concentrée, telle 
|)|iie les sucreries, ni par le sucra­
ge excessif de tous les aliments, 
mais nous devons en faire usage, 
plutôt, comme agent préservateur 
et pour donner aux aliments une 
saveur, afin que l’enfant conser­
ve son goût pour les fruits et le 
1 lit en plus grandes quantités, vu 
nue nous sommes portés à réali­
ser. tous les jours, comment ccs 
deux aliments sont indispensables 
dans le régime de chaque enfant 
d i noint de vue de la nutrition.”

De-toujours avoir une contetian 
Sa voiture, simple, est propre ce joyeuse et de sourire a tous 

comme -un sou neuf. Tout y est ■ ceux que vous rencontrez, 
brossé, astiqué, Les nickels et les I De vous occuper tellement de 
cuivres -reluisent.... Lee glaces, ' vous améliorer que vyue n’aurez

IComptables:—
W Clarence McN'ert-

C A.-C P. ».

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province . De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B ■

------- ---------------------------------------

Quand vous donner une giffle 
le visage à un autre ou quand 

lui frottez les oreilles vous 
défi à un in-

P. Lansdowne Belyea sur
. ous
lancez en réalité un 
férieur. C’était l’une des consé­
quences du temps où les litiges é- 
taient décidés par le duel. Le duel 
était un procédé légal régulière­
ment institué des peuples barba- 

du Nord qui renversèrent la 
puissance romaine, et il fut adop­
té sur 1-е principe que “'les dieux 
donneraient la victoire au droit”.

La lâcheté chez un homme in­
dique d’autres vices aussi, et ce­
lui qui ne voudrait pas combattre 
pour défendre son honneur ne se 
soucie pas de lestime de ses com­
patriotes et n'auraient pas com­
me règle de conduite le code des 
vrais homme-. Ce fut le fonde­
ment de la décision des sages par 
le combat.è

Quand cette loi du combat fut 
adoptée cm dressa un code régu­
lier de réglements. Les gentilhom 
mes combattaient à cheval et les 
vilains (ceux qui faisaient le tra­
vail manuel) combattaient à pied 
avec des triques, vu qu’ils n’a- 
vaent pas le droit de se servir 
d’épées. De sorte qu’il arriva que 
*a trique ouf le bâton était regar­
dé comme -un instrument d’insul­
tes et d'affronts. Nu!, à part ces 
intérieurs, ne çcmba'ttait le visa­
ge découvert, de sorte qu’eux 
seuls pouvaient recevoir un coup 
sur la face. Conséquemment une 
taloche à l’oreil’C ou une gifl.e 
sur la face devenait une insulte 
parce que celiui qui recevait l’af­
front ava-it été traité comme un 
inférieur.

En ce temps là si vous ne ré­
pondiez pas à une sommation un 
défi і était lancé. Toute chose é- 
tai't considérée sur la base de 
l’honneur. Si une personne décla­
rait qu’une autre avait commis»un 
certain acte et si l’adversaire di­
sait à l’accusateur qu’il avait

BELYE* ET MCN1ECE plus i!e temps de critiquer.
D’être trop solide pour vous 

inquiéter, trop noble pour vous 
fâcher, trop1 fort pour craindre 
et trop heureux pour tolérer la 
nresenee du' trouble.

inmaeulées.... J’aperçois même 
dès fleurs!..,. Oui, des fleurs natu­
relles, fraîches, des “asters”, dans 
un petit cornet de faience ; et une 
forte toile bise, bordée d’un ga­
lon bleu, protège les sièges de 
devant contre les pieds d’éven­
tuels béotiens....

Et j’ai plaisir à constater cette 
netteté.... Je me penche en avant 
et j’aperçois, près du compteur 
de vitesse, un saint Christophe et 
une petite plaque de cuivre, sur 
laquelle est gravé : Edmond N___

Edmond ?....

D

deux amis.Premier taxi.... C’est mardi.
I! pleut!.... il pleut!....
Le chauffeur—un gros tassé— 

me “charge” d’un air quelconque. 
Sa voiture, d’ailleurs, est aussi 
quelconque que lui.... Mais je me 
rappelle la phrase du poète :

“Qu’importe île flacon, pourvu 
qu'on ait l’ivresse" !—

Liivresse, dans la circonstance, 
c’est d’arriver vite auprès d’une 
malade, et sans,être transpercé—

Quant au flacon!....
Le chauffeur file comme un 

brûlé.
Deux fois, il se fait saluer de 

noms d’oiseaux par des confrères. 
Il rérape..... il accroche les trot­
toirs..... il freine surtout....

A l'arrivé, ses pneus grincent 
lamentablement en glissant sur le 
pavé rocailleux de la rue • Bizet, 
où il'homme trouve le moyen de 
bosseler son gardfejbooe contre 
un gros camion.

Je descends.... Je le règle.... Je 
lui parle. Je parle toujours aux 
chauffeurs:

—Vilain temps!....
—Oui,
—Tiens....? On dirait que votre 

garde-boue a pris quelque chose?
—Oui.
—Cela ne parait pas vous im­

pressionner beaucoup_?
Alors loursi qui daignait à pei­

ne desserrer les dents, se retourne, 
dun bond, sur son siège :

—Vous ne voudriez tout de 
même pas que je me “bile” pour 
'a “Compagnie”.... ?

—.... ! !

me

IMais, toute la journée, la phra­
se: Elle est à moi!.... Aussi, je la 
soigne—, a retenti dans mon es­
prit.A. E. flICHAUD,

Elle est à moi!.... Cri du fond 
des âges, affirmant, à la fois, le 
droit, le respect, la dignité de la 
propriété personnelle.

Et j’ai rarement touché du 
doigt, d’une façon aussi simple­
ment claire, Ja bêtise et le battage 
du socialisme, du communisme et 
de tous les “boberds” de la même 
farine__

“PEOPLE S MARKET”
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.
En. descendant, je le félicite, ce

chauffeur :
—Comme votre voiture est bien 

tenue!
—Bien tenue....? Je vous croit!

EWe est à mot|__Pas tout à fait
payée, mass presque.... Ah! elfe 
en-représente des économies !....des 
cigares que je n’ai pas fumés t.... I

Et d disait ces mots: Elle est 
à moi..... sur un ton sacramentel.

——Aussi, je la- soigne!....1 Éjt 
puis ma femme aussi-1 Et ma fil­
le!.... C’est à qui la fourbira...., la 
perlera.... C’est tha fille qui y met 
des fleurs tous les matins.... J’ha­

bite I-évalués j’ai un petit 
jardin....

t-eMais ne tombez-vous pas 
quelquefois sur des clients pas 
très soigneux....?

—OhL.

Telephone 18-11 It
Prompte livraison à domicile en tout temps.

Pierre L’ERMITE.

Dr. A. M. SORMANY
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
Ш-A ceux qui recherchant le sys­

tème d’assurance le moins coû­
teux, notre Police CL P. devient 
exceptionnellement attravente.

Prims* extraordieslremont baa.
là:Heures de bureau

8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l’après-midi 
— 7 à 9 heu-es du soir ou par rendez-vous.

*
Pour questions concernant la 
santé en généial, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnel!

f ;
Pt

:

-%
Taux de Primes Par 

$1»*00 D’Assurance
**tb......» , M

ïjWsans en avoir l’air, je 
riaccepte pas tout Je monde! Il 
y a toujours moyen de refuser 
un client., et puis— remarquez 
cette toute petite glace, en face 
dç mod....? Avec die, je vais dans 
ma voiture comme si j’y étais „ 
Alors.... !

—Oui— je comprends....
Je lui ai donné, à ce brave chaut 

feur, un très bon pourboire. Gom­
me il me «guidait; on peu étonné.

—Je vous souhaite une bonne 
tête ! ... C’est, cette semaine, la 
Samt-E*nond,...

—Vous savez—7 
—Les curés savent tout I 
—Vous devancez même ma fera

e sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
dront pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement.

ЧїйDr. J. ALYRE LEBLANC -
23.70

Adreeees-nou» ce coupon pour 
obtenir Renseignements.

» 45.DENTISTE
Gradué de l’Université Dentaire de Balti­

more, Maryland, annonce l’ouverture 
de son bureau dans l’immeuble 

Long, rue Canada. Il est 
maintenant prêt à 

servir le public.

f ■

■

1
Confiez Vos 

Prescriptions Médicales C.NI SBGIN, Agent de district
RDMUNhStOM, N. B.

à Imenti, le magistrat ordonnait un 
duel. Ainsi il devint de règle que 
quand un homme donnait le dé­
menti à un autre il devait se bat­
tre pour soutenir son démenti.

MRAYMOND BREAU

pharmacien 

Edmundston, N.-B.
—iDeuxième taxi— C’est le ten 

demain, mercredi.
Le temps est pire qu’hier. Avec 

la pluie, c’est le vent__Cela souf­
fle de partout. Le trottoir est 
jonché de feuilles mortes.

La voiture est une de ces“ba­
gnoles” .périmées qu’on ne rac­
commode plus, et que de tout pe­
tits loueurs achètent, à bas prix, 
au marché aux puces—

Ca roule par habitude.... Le mar 
chepied est tordu; la' moleskine, 
crevée. Au lieu de paillasson, de 
vieilles phnch’es usées, à moitié 
pourries au travers desquels j’a­
perçois un châssis miteux.

Les deux vitres «ont baissées.:..
Je dis “vitesses", mais .je ne sais, 
pas s’il y en a, des vitesses? En 
tout cas, il m'est absolument im- De La 
possible de les faire remonter à 
la surface, car les bandes molle­
tonnées n'existent plftS.... Un'
Client pratique-a dû les emporter 
pour se frictionner le matin...

Mon taxi n'est donc qu'un cou­
rant d’air.... Je suri transi.,:.

;
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■ DEMANDEZ TOUJOURS 

LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 
CANADIENS

“Les Produits Martin”

F,tm
tS9f pai•шши —“Très "flatté— Moi aussi, je 

m’appelle Edmond ..
Et on s’est sei ré la main; corn-

r-a M SSVoH cirqi^?
Seront-ils 

de la noce?
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BURE AUDE PLACEMENT:-
Dtisir** voux n* emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnex-nou* votre nom et vos référencée.
? Noua-friuvons

— comprenant —
Tonique Peuplier — Liniment Martin 

Poli à Métal .‘Golden Star” 
Liniment pour les animaux 

Huile de Castor — Huile d’Olive 
Huile Camphrée — Camphre

Avez-vous bexoin d'une bonne 
vous en trouver avec de bonnes testification*.Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 

plus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
; noue pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 

jartee ou jolies feuilles en parchemin.
Notre Travail Imite la Gravure

, ;* , 'ET
Marque «JAMES 

de Montréal — Différentes 
A Vendre Chez

Essence de Vanille.Huile de Foie de Morueшш
S Si1

Demandez ces produits à votre marchand. S’il ne les 
a pas écrivez directement à; ï* illabatoaefcaI PHBJPPE MONEITE,1 P. W. MARTIN,----- Edmundston, N.-B. Edmundston, N.-B Rue de PBgliae,--------- i:S
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mépriser cette qualité révélatrice 
de d’esprit: ce qu’il faut, c'est dis- 

Sr M. de St-Marc cipliner la curiosité, 8a tourner du 
bon côté, en faire ^éducation. Si 
votre enfant est curieux ne le hii 
reprochez .pas comme une chose 
dont H dût Yougir ; mais appnenez- 
lui les convenances, cultivez le 
tact et vous n’aurez alors qu’à sa­
tisfaire les curiosités légitimes à 
son âge. Si votre enfant est cu­
rieux, réjouissez-vous et orientez 
sa voie, car il ira olin.

Mal heureux, le jeune homme 
qui n’est curieux de rien! Sa vie 
sera sans essor, sans élan, terre à 
terre, d’une nullité désolante. 
C’est un bouton qui jamais n’é­
clora, dont la fleur mort-née ne 
s’épanouira point, car cette âme 
est sans souffle, sans dialeur, 
sans soterl, c’est une ter ne aride, 
froide, improductive. C’est 
espérance, déjà 
bonheur fini, un
enfant incurieux, que rien n’at­
tire, rien n’émet, rien n’enflamme, 
c’est Ce désespoir des maîtres, le 

naître le passé par .’histoire, d’ap cauchemar des pères, les larmes 
profondir les sciences, de décou-| des raères. 
v r les secre* і de a nature. Ce i 
qtte l’on condamne, c’est la curio-1 
лі té indiscrète, celle qui empiète 
* tir les convenances. C’esr ainsi 
qtte notre m«V* Eve, la r remicre 
t’es curieuses en en aspirant à la 
c.rnnaissancc «h: bien et du mal,
•і l>cché точи par curiosité que 
par désobéissance. Il convenait de 
respecter l’ordre donné et la 
transgression des Volontés du 
Créateur lui valut l’expuVoii du 
paadis.

C’est la désobéissance que Dieu 
a punie, la curiosité, même cejîe 
de distinguer le bien du mal, pour­
rait être légitime. Et que font au­
tre chose les théologiens dans 
leurs discussions?

Tout de même, c’est une cu­
riosité condamnable que celte qui 
cherche à connaître ce que Dieu 
veut nous tenir caché.

Nous disions donc qu’être cu­
rieux est louable ; nons ajouterons 
que c’est même nécessaire sur­
tout chez tes jeunes.

. Ne rebutez pas l’enfant curieux : 
donne à sa question la solution 
ли’il rédlame, si vous le pouvez.
A cette âme assoiffée de vérité et 
de science, donnez à boire et de 
l’eau pure. Vous auriez tort de

saient comme garçon et fille d’hon 99, Régina Pelletier 99, Alvine 
neur.1ER Spécial au “Madawaska" Rossignol 98.

Après la cérémonie un diner fut 3ème classe : 
servi aux Fil virés à la dçmeuie de 3ème cours;
M..et. Mme Henri Levesque. Le Mariette Imbeau 105, Yvonne 
soir, un grand souper fut servi Dumont 105, Gladys Barthelett 
chez M. et Mme Charles Dubé, 104, Blanche fiôucher 104, Geor- 
suivi d’une soirée où il y avait au- gette Pelleier 104, Laurette Li- 
délà de cent invités. Aux non- zote 103, Blanche Dionne 102, 
veaux époux nous souhaitons bon- Adrienne Emond 102, Fleurette 
heur et prospérité. Labrie 102, Gemma Bérubé 98,
BAPTEMES Bertha Levesque 98, Gabrnelte

Imbeau 98.

L’arome de ce thé n’est 
qu’un Indice de sa saveurCHRONIQUE DE MONTREALer, le 7, 

le 14,
:r, le 21, 
i, le 29. LE THÉ

SALADA”
La clientele du refuge Meurlins. — Oiseaux grelot­

tants et transis. — La charité des Montréalais in­
lassable. — Beau geste d’un millionnaire. — Les 
colonies syrienne, russe, ruthènes et yougosla­
ve jubilent. — La gingnolée. — Le salut matinal 
au grand Saint-Joseph. — Bénédiction du jour de 
l’An. — Les visites et réceptions. — Le consulat 
français. — Foires permanentes. — Les fogs du" 
roi et les intendants de nos plaisirs. — Saturnales.-/

ATRONS

IIc Geneviève.
r. Est née à M. et Mme Fred B.

Levesque. Ile 19 décembre, une _ __ __ . . 
fills baptisée Marie, Jeanne, Cé- Rl.lHiK L/fc LA 
elle. Parrain ef marraine M. Néré#
Levesque et Mlle Anita Levesque,

Dans l’après-midi, les citoyens frère et soeur de l’enfant.
font visite à l’archevêché. • Est né, le 28 décembre à M. et --------------

dertaines communautés tien- Mme Alphonse Ouellet, un fr’s FAUT-IL ETRE CURIEUX? 
nent parloir ouvert ce jour-là et baptisé Alcide, Gabriel. Parrain et 
reçoivent les- visiteurs en corn- marraine M. et Mme Alcide Foi­

ns.

#1rt. CURIOSITE •Tout frail dee plantations*bé.
Montréal est un centre de vie 

intense, de plaisirs énervants, 
mais c’est le siège de nombreuses 
misères. Le refuge Meurling ac­
cuse une grosse augmentation 
dans sa clientèle. Il y a parmi eux mun. 
une trop forte population d’é­
trangers. H faut en blâmer une 
inrmigiration hâtive et inconsidé­
rés qui a versç dans le pays des 
sujets peu utilisables. Tous ces 
cultivateurs à l’importation sont 
des chômeurs qui aspirent à sup­
planter le snôtres dans l’indus­
trie dès qu’ils le pourront. Mon­
tréal à titre de métropole hérite à 
Vautomne cHe-tou* ces oiseaux 
transis et grelottants. Concordia 
est si bonne et si hospitalière. Si 
les chômeurs sonr nombreux la 
charité des Montréalais est inlas­
sable. Toutes les oeuvres, à tour 
dé rôle font appell à la bourse du 
montréalais et il donne sans se 
lasser. La semaine dernière c’é- s 
tait l’hôpital St-Justine et1 le tim­
bre de Noel pour l’Institut Bru­
chési et l’Institut 7<oyal 
wards; cette semaine c’est la 
gjignplée des sociétés St-Vin­

cent de Paul et les arbres de Noel 
de toutes sortes.

On peut voir rue Craig en ar­
rière de l’édifice du Star tm im 
mtnse magasin transfoi mé en sal­
le à Manger. De simples tailles 
sur tréteaux et des bancs accom­
modent à 'la fois, des centaines de 
convives. C’est «le fond de secours 
de lord Atholstan. On y fait 
distribution gratuite de soupe.Des 
constables spéciaux gardent la 
porte et assurent le bon ordre,car 
venrtre affamé n’a point d’oreilles 
Ici l’on pourrait dire : “Ventre af­
famé obtient soupe chaude.”

Voilà un bel acte de civisme et 
de philantrophie qui mérite d’être 
loué. Heureux le millionnaire qui 
comprend qu’ayant reçu 
grosse pari des biens de 
de, H est, de ce fait, constitué par 
Dieu distributeur et dispensateur 
de ces mêmes biens aux déshéri­
tés de la fortune.

Tous ne peuvent pas donner 
magnifiquement comme lord A- 
thoffean; mais «la plupart chez 
nous donnent généreusement se­
lon leurs moyens.

La colonie syrienne catholique 
vient de terminer sa tombola par 
un banquet oriental.

La colonie yougo-slave a fêté 
l'anniversaire de la constitution 
de la monarchie actuelle et de la 
patrie agrandie.

La colonie russe a reçu «la visi­
te de son évêque.

La colonie des Ruthèneis ou 
Petits-Russes a reçu en décembre 
la visite dé Mgr Ladyka, évêque 
en communion avec Rome. Le 
pasteur de ^Montréal a été procla­
mé» à cette occasion, grand vicai­
re pour Québec.

Cette semaine dans la plupart 
de nos paroisses les sociétaires de 
la Saint Vincent .de Paul organi­
sent des quêtes à domicile sous 
le nom de guignolée. Les jeunes 
gens des sociétés paroissiales, eer 
des de l’A.C.J.C., gardes de .zoua­
ves ou clubs de raquejtteurs, of­
frent leurs services pour cette be­
sogne. Au jour fixé et annoncé 
par -le curé cette troupe de joyeux 
Aurons, armés de flûtes et de mir­
litons se partagent les quartiers à 
parcourir. Le bruit est un des 
charmes de «fa besogne. Qui 
frirait de quêter, grâce 
devient plein d’audace. Et puis 
toutes les prtes s’ouvrent et Гоп 
peut enfin adresser la parole à de 
-lentilles demoiselles auxquelles, 
depuis longtemps, on désirait par­
ler. Oî les merveilleux effets de 
3a musique et de la charité!

C’est une bien touchante 
tume que le péôérinage du matin 
du jour de d’An au sanctuaire de 
Samt-Joseph. Cette coutume s’est 
établie il y a quelques années. De 

dhaque paropsse riÇs groupes 
d’hommes se forment qui veulent 
être les premiers à demander au 
pand patron sa bénédiction.C’est 
la coutume de la bénédiction pa­
ternelle passant au saint patron 
de b race. C'est la coutume ro­
maine du salut matinal! au patron.
Maie Saint Joseph est moins exi­
geant que les vieux romains. Il 

S * !f c<*rtente d'une visite par an.
“ mts se font de plus en plus

; v. et m. 
,év. (fragment)

breuses victimes en enfer.
Le démon de la haine parla et 

dit combien dhommes H prenait 
chaque jour dans ses filets en leur 
communiquant le feu de la haine.

Tour à tour, on entendit tes 
démons de la cupidité, de la co­
lère, de la jalousie, de l’orgueil; 
vint ensuite le démon de la vo-

en prennent par curiosité ; une 
deuxième fois, ils en prennent 
pour faire plaisir aux camarades ; 
un» autre fois, ils en prennent par 
goût, et enfin ils en prennent par 
passion. Depuis cet instant, ils ne 
peuvent plus s’en passer, j’ai par­
tie gagnée et je fais d’eux tout ce 
que je veux; je les rends jaloux, 
colères, envieux, cupWes, vo- 
eurs, impudiques, meurtriers, 

tout ce que vou s voulez: Ms é- 
taient des agneaux; j’en fais des 
loups.”

“Et maintenant, si j’ai mal par­
lé, que seigneur Lucifer m’écra­
se sous sa brûlante botte ; mais si 
j'ai bien parlé, que tous m’aident 
à propager cette -liqueur délicieu­
se que, pour mieux tromper les 
hommes, ces pauvres fous!—j’ai 
appelée eau-de-vie.”

Lucifer lui-même donna le si­
gnal d’applaudissement. Vous ne 
croyez pas un seul mot de toute 
cette petite histoire,' comme de 
raison ; cependant ne contient-elte 
pas un girand fond de vérité?

E. OUI.
(Le Messager de S.-Michel.)

i.
nie.

N’est-ce oas ûn défaut que la 
tras, grandparents de d’enfant. curiosité? Nous répondons: Pas
---------------—ie mojns du monde, si l’on entend

;.ar là cette qualité éminemment 
inteltectueUe qui est la manifes­
tation du désir de savoir, de con-

une:t. close, ic’est 
procès X gé

unite. Les grands magasins départe­
mentaux sont encombrés. Beau­
coup de visiteurs de la campagne 
viennent à ces foires permanen­
tes comme d’autres vont au théâ­
tre. Le but est moins de faire des çl7AMrr.
SSrdeiOUird" SpCCta" S Dimanche dernier ’nous avons 

Dans une ville aussi vaste et ?.u une magnifique soirée drama- 
populeuse que Montréal, il y a t-que et musicale. La salle éta.t 
une armée de gens dons la seule remplte d auditeurs qm surent ap- 
occupation est d’assurer des plai- Prec,er le dévouement des o.gam- 
sirs, des divertissements de tou- ^teurs et les talents des acteûrs. 
tes sortes à un miülion de gens. Vo” le Programme qm fut exe-

cute :
1— Le petit doigt de maman, scè­

ne enfantine
2— Les Tribulations de Grand’- 

Mère,
Opérette en un acte.

3— Il Faut Marier Céline, 
Comédie en un acte

4— Bébé et Grand’Mère,
Chant en action, Mlle Berthe

Rossignol.
5— La Belle Journée,

Comédie en un acte.
6— Les Echos! Choeur d’élèves.

. Cet
| CABANO 1>e.

1
:rre à Rome.
unie.
Séb., mart, 
yge.
■t Athastase. 
le Pennafort.

lupté, qui pensait, lui, l’emporter 
sur tous les autres: “Ceux que 
j’attrape chaque jour dans mon 
filet, s’écriait-il, sont plus nom­
breux que les grains de sable au 
bord de la mer.”

Défjà toute «la kyrielle des dia-

11 est presque impossible qu’­
un jeune homme ne soit pas cu­
rieux et s’il ne l’est point du 
beau, du bien, du grand, du vrai, 
ï! le deviendra vraisemblablement
du .hid, du faux, du vil, du mal et | Mes avait passé devant le trône 
de tout ce qui fait rougir les 
pas et pleurer les mamans.

La grande sauvegade de la jeu­
nesse repose en la saine curiosité.
Qu’on sort /curieux de fleurs, 
d'antiquités, de vieux livres, de 
médailles, de pierres, de peintu­
res ou de timbres, peu importe; 
il est à espérer que le jeune hom­
me. occupé -de ce qui fait sa pas­
sion, en tirera un amusement hon­
nête ou un enseignement utile.

Vive la curiosité!

n.
S. Paul.
іапіе.

de Lucifer, lorsqu’une voix fluet­
te se fit entendre au fond de la

istôme.
riart.
Sales.

pa-
Théâtres, cinémas, saille de dan­
ses, salles de pool, restaurants, 
clubs, arènes, de patinage, de lut­
te, de boxe, d’escrime, clubs de 
kieurs et de raquetteurs, sans par 

1er des grands hôtels. Ceux-là or­
ganisent des festins suivis de dan­
ses. Beaucoup de ces fêtes sont 
représensibles par la licence qui y 
règne. C’est la vie folichonne et 
peu sérieuse. Le malheur c’est 
que tous les fous du roi, tous les 
intendants de nos plaisirs
pas d’honnêtes gens. Vénus ici „ .... . T
dans le but de s'enrichir, Drop de 7-Visions d Orient. Les pretres; 
ces étrangers, entrepreneurs de “ne rencontre *u desert : la 
pJaisirs, ne se soucient ni des à- danse des Mandarins ; la voix 

ni des moeurs. Seule la pias- jÿs!:rt = Hymne- au pays
tre leur importe. Ils sont même °u 90Йсі1- 
audacieux au point de faine 
currence à Dieu et d’inviter au 
cabaret aux heures où tes églises M. H. Graham, Mlle Alma Na- 
devraient être remplies. Et la jeu deau, Mlle Angelina Nadeau, M 
nesse a-u lieu d’aller à la messe de B. Graham, M. Paulinna Graham, 
minuit court aux Saturnales. Es- 
péront que les intendants de nos ,Les Tributations de Grand’Mère' 
plaisirs se recruteront plus nom­
breux parmi les honnêtes gens et 
que quelques-uns feront des jetix 
et des spectacles pour les honnê­
tes gens.

Aujourd’hui, toute la journée, 
tes magasins de la Commission 
des liqueurs, ont été assiégés et 
des centaines de clients à la file 
^hr le trottoir attendent leur tour 
comme au confessionnal.

Les confessionnaux sont aus­
si assiégés, mais par une autre 
clientèle. Ceux-là ne seront point 
aux saturnales, c’est sûr.

CASIMIR HEBERT.
Montréal, 24 décembre, 1929.

salle: “Je demande la parole!" 
siffla-t-elle.

4Que pourrais-tu me conter, 
toi, petit câlin?” grommela Luci­
fer.—“J’ai à vous conter, seigneur 
Lucifer, que tous ces beaux con­
seillers se sont joliment trompés”.

Des murmures se firent enten­
dre dans l’assemblée ; mais le f>e- 
tit démon Alcool, car c’était lui, 
continua :

“Mx>i, seul, j’amène à tous les 
vices un grand nombre dhommes ; 
c’est moi qui offre, sous les pré­
textes les plus divers, la goutte 
innocente aux hommes : en été, 

Permettez-moi de vous raconter parce qu’elle rafraîchit ; en hiver, 
une anecdote qu'un brave curé de'parce qu’elle réchauffe ; à l’hom- 

avait un jour insérée j me morose, parce qu’elle égaie ; au 
і désçeuvré. parce qu'elle désen- 

Lucifer avait réuni son Grand j nuie ; au désespéré, parce qu'ellle 
Conseil. Tous les démons étaient ‘ caüme le chagrin; au coupable, 
présents; il s’agissait de recher- рапсе qu’elle endort te remords, 
cher ensemble les moyens les plus Bref, tout le monde en raffole.” 
efficaces pour entraîner de nom- “La première fois, ces insensés

sqtie.

MIS BEN Ed-
pour que rien 
ix d’esprit, 
lonhtur, (pros- 
:ux que vous

tous vos amis 
our quelque

Ire les choses 
le réaliser vo-

CASIMIR HEBERT.ne sont
Si MAIGRE honteuse en Ha­

bit de Bain. Gagna 15 lbs.UNE PETITE HISTOIRE
-—écrit Eulah Lanningham. Des 
milliers ont gagné de 5 à 15 lbs er 
3 semaines avec le nouveau Iro- 
aized Yeast. La peau blanchit 
comme par magie. Les nerfs, la 
constipation disparaissent en une 
nuit. Demandez les tablettes Iro­

nies,
campagne 
dans l'un de ses sermons.O CANADA!соп­ітеux mei-Heures 

ur elles et de
Orchestre sous la direction de

nized Yeast à votre pharmacien 
aujourd’hui.re airtfcmt au 

’au vôtre pro-

iurs du passé 
s grands suc-

PERSONNAGES

Mme Chintrand Mlle B. Rossignol 
Suzanne 
Irène 
Françoise 
Justine
Mariette Mlle Juliana Leclerc.

Introduisant le

Nouveau Dynamite

Mlle Gemma Bérubé 
Mlle Isabelle Boucher 

Mille B. Fobichaud 
Mlilé Cécile Bilodeau

une contenan 
югіге à tous
Mftrez.

une 
ce mon-

vpui u’surcz

le pour vous 
le pour vou» 
>our craindre 
ніг tolérer la

“Iè Faut Marier Céline”! 
M. Martin Prêcheurtiquer.

Adalbert Canuel 
Guy Dupuis de l’Arbalite9

E R S K IN ESylvio Aubé
Mme Martin Prêcheur

Mlle Evelyn Aubé 
Céline Mlle Gabrielle Bilodeau 
Une petite bonne

і Mlle Juliana Leclerc.
ruée, la phra- 
.. Aussi, je la 
dans mon es-

“La Belle Journée”ST-ANDRE M. Focard
M. Wenceslas Laplante 

M. Raphut M. Adalbert Canuel 
Mme Focard Mile Gertrude Coté 
Mme Raphut

Cri du fond 
à la fois, le 

dignité de la

touché du 
aussi simple- 
i et le battage 
mmunisme et 
" de la même

MESSE DE MINUIT
Nous avons eu comme les an­

nées passées une Messe de Mi­
nuit. Elle fut chantée par le Rév. 
Père Leblanc, du collège de Ba­
thurst.

Le choeur de chant sous la di­
rection de M. Lévite Laforge, 
s’exécuta très bien avec l’aide de 
notre curé. En effet M. l’abbé Vel- 
ret chanta un Ave Maria à la mes­
se de l’aurore ainsi qu’un canti­
que de Noel.
SOIREE

Le jour de Noel au soir, une 
séance fut donnée par MM. Adol­
phe Cormier, Lévite Laforge, A- 
(kUphe Durepos, Nérée et Léon 
Levesque. Enoil Martin, tous col­
légiens. Mlle Rita Gagnon prit 
une partie dans le chant.

Les jeunes acteurs ont su éga­
yer l’auditoire qui, malgré 'la mau­
vaise température, était très nom­
breux. Félicitations à tous pour 
leur dévouement et le talent qu’­
ils ont montré.
MARIAGE

Le 26 décembre M. Sloi Dubé 
unissait sa destinée à Mlle Alfne- 
da Levesque. La créémonie eut 
lieu à 9.30 heures du matin ; l’ab­
bé Félix Verret officiait. M. Char­
les Dubé servait de témoin à son 
fils et M. Henri Levesque accom­
pagnait sa fille. Mlle Emely Le­
vesque et M. Edmond Dubé agis-

e. Mlle Gladys McLean 
M. Lucien Latuüppe.Bemabé

AU TABLEAU D’HONNEUR 
Couvent de Cabano. \

1ère classe, Sr. M. dé St-Cléophas 
7ème cours, maximum 105

Laurette Malenfant 104, Gla­
dys McLean 103, Mercédès Le­
clerc 101.
6ème cours:

Lucie Bérubé 105, Fernande 
Lebel 104, Ruth Coté 104, Eveli­
ne McLean 104, Adrienne Bérubé 
103, Jeannette Dumais 103, Simon­
ne Bérubé 103, Rose-Aimée Bou­
cher 102, Lucie Lavoie 102.
2ème classe

Sème cours _
Gisète Pinet 104, M.-Ange Pa- 

qtiet 104, Blanche Tardif 104, Si- 
Rossignol 103, Simonne 

Sylvestre 103, Laurette Michaud 
103, Juliette Bérubé 103, Thérèse 
Leclerc 102, Fernande Lebel 101, 
Alfreda Labrie 100, Thérèse Ro- 
bitaille 99.

4ème cours :
Antoinette Dionne 105, Noela 

Bérubé RW, Eliane Labrie 104. 
Yvonne Rossignol 103, M.-Mar­
the Breton 103, M.-Jeanne Aubé 
102, Fleurette Bérubé 102, Irène 
Levesque 99, Isabelle Boucher

/’ERMITE.

I/,

ШСЄ

4r,Mchant le eye- 
motne coû- 

1 P. devient 
attreyentc. 

:tton absolue 
UB taux de 
«nient bas.

les Par
II Sedan Royal du Nouveau Erskine Dynamique, pour 

cinq — roue* de bois et porte-valiee comme équipe­
ment régulier — $1335 à l’usine.

Roues de broche et taxes du gouvernement en plus.
. 114 POUCES D’EMPATTEMENT

Sr. M. de Ste-Elisem
і ЖіШ- rou- 

au tapageurance •as . mon ne

i*:ïï іЩ :
____ 33.70

Plus de pouvoir par livre que 
tout autre auto sous *1300

троп pour 
lemente. і:®#?"- Moteur Studebaker,*70 force* — 

114 pouces d’empattement — Mo­
teur coussiné sur caoutchouc. — 
Muffler d’acoustique Burgess nou­
veau — Lanchester Vibration 
Damper — Double-drop Frame— 
Freins sur quatre roues nouveau 
genre Erskine Bendix Duo-Servo 
— Timken Tapered Roller Bee- 
rings — Siège d’avant et tige de 
conduite ajustables — Plaquage 
Plaquage au chrome — 40 milles 
à l’heure même NEUF.

;
■de district 

». ■.
;

cou-
Uignt ton, «wir 
koerhagtvetn m C’EST un gros cl^u- — empattement de 114 pouces. C’est un char 

puissant — ses 70 forces donnent plus de pouvoir par livre que tout 
tout autre auto de moins de $1300. Cost un auto rapide — Votre 
hardiesse détermine la vitesse que vous voulez atteindre. C’est 
auto confortable — avec amortisseurs de chocs hydniiiiques, longs 
ressorte, coussins épais et ample espace pour la, tête et les jambes, 
/'est un auto aûr avec ses freins sur quatre roues qui nemanquent 
pas , son chassis résistable, et une roue de conduite avec une tige et 
des leviers incassables.

Un auto significatif, premier dans son genre et dans son prix — 
construit par Stndebaker avec ses 78 années de stardands de qualité 
( eux qui veulent avoir quelque chose de bien ne peuvent conduire 
un auto de meilleure apparence. Son dessin est aussi moderne que 
l’architecture dynamique des nouveaux grates-cidL

C’est seulement en voyant et en conduisant le nouveau Erskine 
que vous connaîtrez comment H interprète l’esprit des tempe 
dernes.

ERN » : 
№ 
ІГЗх {

un

Au Goût des Hommes
E 1*91 FAITES VOS PATES AVEC LA 

FARINE PURITY

Purity» н c. à thé de ed? N de Mue wi 
Я Usee d’eau froide. Mélanger la farine et le 
eel en y ajoutant le saindoux petit à petit, 
mouiller ensuite avec Veau. Rouler mince et 
•eeâcher. Pour une pâte trie riche, moitié beurre

Z MODELES ET PRIX
Lançleau, 5 pass ........ $1410
Sedan, 4 pass................
Sedan Royal, 5 pass__
Tourer, 5 pass _______ _
Coupe, pour deux pass .. _ .. 1155
Coupe, 4 pass...............
Club Sedan, 5 pass__

Prix f. à b. Walkerville 
taxe* gouv. en plu».

su de (trio.

"
___ 1245
~ .. 1355 
.... 1245

et moitié■■
ssSSTdSSWc? «bénédiction pater 

s que la coutume
hôtdou 1280

Iwrl‘Щ 1155et s’implante dans mo-■ ar=
r™I Jî:;.a W. C. ALt ECTüAM” det fS3

EDMUND JTON*
CONSTRUIT PAR STÜDRBAKER—CO NSTRUCTBUR DE CHAMPIONS
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! ІI NOTES LOCALES |TIf AVIS AU PUBLICVotre Succès
LI —Mlle Simonne Lebel d<e 

Mont-Joli passe ,quelques jours 
en' visite chez sa soeur Mlle Ali­
ce Lebefl.

—Mme Albert Onellet et sa fil- 
ilette Rita, de Québec, visitent 
leurs parents de Clair et Edmun- 
dston.

—Mlle Isaibelle Lachance est 
revenue d’un voyage à Québec et 
Montréal où elle a passé une se­
maine de vacances.

—Mlle Eva Levesqtf^Jufcetitu- 
trice,. a passé ses vacances4 de 
Noel à Québec.

—M. et Mnle J. D. Castonguay 
sont revenus d’une promenade 
chez leurs parents de 1a province 
de Québec.

—MUle Florence Bernier de 
Québec vlisitait récemment «on 
frêne M. J. Edmond Bernier et 
autres parents et amis de cette 
ville.

—Mlle Jeanne Sirois a reçu di­
manche dernier à un bridge en 
l’honneur de Mlle Florence Ber­
nier de Québec. Mlles Alma et 
Léontine Gagné ont également re­
çu un groupe d’amis lundi soir en 
l’honneur de Mlle Bernier.

—Mme Georges Laporte a reçu 
lundi soir en l’honneur de Mime 
E. T. Hubert, à 11’occasion de son 
anniversaire de naissance. Etaient 
présentes : Mesdames E. J. Hu­
bert, Mai/mie Boucher, Albert 
Lebel, A. J. Dionne, F. H. Bour- 
goiti, J. E. Michaud, A. Desro­
chers. Th s. Guerrette, Pat. Four­
nier, Mme Hubert reçut un joH 
cadeau ; Mmç Albert Lebel ga­
gna le prix de bridge et Mme Ths. 
Guerrette le prix de consolation.

—Mlle Hubert, garde-malade, 
a passé la fin de semaine à la Ri- 
vière-du-Loup.

—-M. Georges Laporte est de

Çі-
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d'une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle- 
vez^-éguliènement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près-de chez vous et accueil 
le avec la niême courtoisie tous ses clients. .

■ .a*»Nous prions nos Clients et le Public en 
général de prendre avis que notre magasin 
fermera à 9 heures précises les Mardis et Jeu­
dis soirs, pendant les mois de janvier et février.

CINQ SOUSGçt‘àqd jSoupef
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A L’HOTEL ROYAL 
MARDI 14 JANVIER à 6.30 P. M.

Tous les membres du Club de Chasse et 
de Pêche sont cordialement invités.

4ï>
JISAM FÜHRER : par le Club de Chasse et de rtche de Madawaska, dans 

du comté, pbur la préservation de nos ressources natu-
Publiée

l’intérêt
relies.LA BANQUE PROVINCIALE Rue Canada Edmundston, N.-B. Le Conseil dt 

aux hc 
repris 
faveur 
St-Bas

J Z
DU CANADA

£
Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLI.AND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de^ la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E."L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général.

NOUVEAU STUDEBAKER1930 RADIOS!1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU M. ELIAS

Iv5 Le Conseil dt 
waska s’est réi 
régulière annu< 
dans la maison i 
seillers p; ésepts 

MM. Wilfrid 
frid Cyr, St-Fra 
vesque et Ligou 
ker-Brook ; Неї 
Fred Daigle, p 
waska ; Régis 1 
ward Rice, Si 
Ouellet et Jos. 
Joseph ; Isidore 
sine, St-Basilé; 
Ringuette, Riv 
rem Rider et 1 
tre-Dame de Lo 
jardins et Fred 
dré; Paul Ç. L 
Levasseur, Clai 
re et Firmin I 
ker; Elias Dai 
Ouqllet, St-mii 
zerolle et Benoi 
ne; Antoine Be 
R. Cormier, і 
honneur le mai 
mundston et son 
I. Cyr de St-Li 

M. Thaddée I 
dans sa fonction 
sorier de la trim 

Les conseiltei 
4 nouveaju préfet 

M. Arthur Midi 
sonne de M. El 

\Rilaire. H. Dai 
périeQce et les ti 
remplir avec hoi

Шт MARCONI

DlilLCC
і

X
Succursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant.

25 P; 
REDUCTION

.* { c.
•4

Cette vignette nous montre le nouveau modèle 193^du Sedan à 
2 portes Studdbaker. On remarque que cette voiture jouit d’ulte 
ê’égante apparence en outre de ses qualités prépondérantes distinc­
tives qui lui donnient sa popularité. Le Studebaker est vendu à Ed­
munds ton par M. Willie C. Albert dont He bureau d’affaires est situé 
sur la rue Victoria.

PENDANT DEUX SEMAINES!
profitez de Cette aubaine pour vous

PROCURER L’UN DES MEILLEURS 
RADIOS SUR LE MARCHEretour d’un voyage d’affaires à 

St-Jean dans l’intérêt de son 
théâtre IL REVIENDRA POUR MARIAGE 

et autres occasions 
commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART

—M. et Мине- Denis Martin du 
Lac-Baker visitent leurs parents 
de la ville.

—‘M. Edouard Thibauflt et Mme 
J. N. Thibault sont allés à Riviè- 
ve-du-Loup pour assister aux fu­
nérailles de Charles Thibault,'dé­
cédé subitement à Montreal di­
manche dernier.

—M. Wilbrôd Voisine de Dé­
truit, Mich., est actuellement en 
visite chez ses pa.ents de St-Ba- 
sile, et était de passage en vibe 
vendredi dernier.

—'Mlles Alma et Christine Mi­
ch au cl, institutrices à Iroquois, 
étaient de passage en ville ven­
dredi dernier.

Venez Entendre de la Bonne Musique!

arlee’s Electric Shop
Geo. LARLEE, prop.

Une récéntp communication 
nous apprend que M. J. Ernest 
Hébert, courtier en assurance de 
cette ville, actuellement au Sana­
torium du Lac-Edouard, est en 
bonne voie de rétablissement et 
qu'il se propose de revenir au 
«li’ie-u des siens dans quelques se­
maines.

ê 1

DECEDE SUBITEMENT
Rue de l’Eglise Edmundston, N.-B.

Nous apprenons avec regret la 
mort subite de M. Charles Thi­
bault, survenue à Montréal di­
manche dernier. Les funé;aillcs 
ont eu lieu ce matin à Rivière-du- 
Loup.

Le défunt est un ancien citoyen 
d’Edmundston ; il était le frère 
de feu J. N. Thibault, de M. Adju- 
tor Thibault, iet le neveu de M. 
Edouard Thibault.

A la famille en deuil “Le Ma- 
dawaska” offre ses plus sincères 
condoléances.

NOS EXCUSES
Nous prions nos lecteurs de 

bien vouloir excuser le format un 
peu réduit de notre jouma. de­
puis deux semaines. L’absence du 
directeur en est la cause.3 AUX ANCIENNES ELEVES'd-ston était de passage à St-Ba- 

sile cette semaine.
—M. et Mine Antoine Azzie de 

Van Buren ont passé quelques 
jours en promenade chez M. et 
Mme Georges Azztie dernière­
ment. „

—Mlle Jeannette Soucy de St- 
Léonard visitait son amie MÜle 
Rita Hudon samedi dernier. 
DECES

•—Le le; janvier est décédé à 
St-BasS'e Sieur Régis X. Cyr. âgé 
de 88 ans. Son service et sa sépul­
ture ont .c-u lieu vendredi matin 
dans l’église paroissiale. Nos sym 
pathies à la famille.

. BASILE, N. B. |
іл c™fitocequesç.— DE —

O Mardi avant-t 
a présenté ses i 
des conseillers, 
soulevé le plus 
la demande d’oi 
Died de St-Basi 
de la Croix-RoUj 
Léonard.

M. Wilfrid 1 
pour la paroisse 
prononcé une I 
au cours de laïc 
contre l’accord 
est complètemen 
le comté accorc 
hôpitaux. Ses r 
difficiles à dét< 
sait s’il en a. Il | 
tain journal loi 
depuis plusieur 
comté accorde s 
re à l’Hôtel-Diei

Quelques autri 
des remarques d 
et c’est alors qu 
ont pu entendit 
pour le moins d 
les hôpitaux son 
vivre par eux-m 
ment” !

Une motion d 
question d’octro 
soit mise de co 
presque à l’unai 
quatre conseille! 
voté contre."

Le géolier a c 
gmentation de si 
sition présentée 
salaire soit mont 
à $250, a été dé

Le conseif est 
continuer à faire 
des Municipalité 
que les délégués c 
chaîne conventic 
l’automne prod 
membres de l’Ui 
convention à H 
1931. Les dépen 
défrayées égalent 
et la Ville d’Èdi

M. Arthur Mic 
fet, et président 
pauvres donne le. 
port. La moyenn. 
ont été secourus 
pauvres en 1929 : 
prenant plus de 1 
pital isatipn. y

Le coût total c 
pauvres a été de 5 
une moyenne de 
personne.

M. Verret est 
tèrae actuel pout 
vres est encore t 
H faut payer loi 
chauffage, et la

L’ECOLE NORMALE CLASSICO-MENAGERE 
DE ST-PASCAL, P. Qué.

M .‘l-s Claire Q’.avet et Albina 
■ ml sont de retour d'un vo- 

"mie quinzaine de jours à 
où elles ont visité des 

s et amis.
MllejAline Lizotte de Fort- 

'-1V, 'Te., a passé quelques jours 
'* Basile dernièrement.

lime Georges Bérubé de St- 
cque- visitait ses parents accent 

ment, M. et Mme Willie Thé-

—M. Wilfrid Picard d'Edmun-

Entendu dans un autobus : 
—Mademoiselle, voulez-vous 

jeter votre cigarette, il y a un 
monsieur qui va monter.

Une loi du gouvernement turc 
oblige ceux qui veulent se marier 
à savoir écrire.

Un mari n? doit-il pas pouvoir 
signer des chèques? En vue du prochain Conventum des anciennes 

élèves de l’Ecole Normale de St-Pascal, en juin 1930, 
les anciennes de la Région des Provinces Maritimes, 
comprenant le N ou veau-Brunswick, la Nouvelle-E­
cosse, VIle-du-Prince-Edonfard, sont cordialement 
priées de donner leurs noms et adresse d’ici au 1er 
février prochain à:

REMERCIEMENTSL’institutrice.—S/yn auto, «lan­
cé à toute vitesse, m’écrassait 
tournant de la route, que serait- 
ce?

au
M et Mme J. H. Castonguay dé­

sirent remercier tous les parents 
et amis qui leur ont témoigné de 
'la sympathie à l’occasion de la 
mort de leur fillette bien-aimé 
Irma, soit par offrandes de sym­
pathies ou assistance aux funé­
railles. A tous un cordial merci.

L’élève intelligent.—Trois jours 
de congé.

IMadame Georges Michaud 
74, rue Canada,

Edmundston, N.-B.ШХШШІ I
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C’EST ABSOLUMENT la Plus BELLE OFFRE a Magasins Indépendants “Victoria”
л I Economie Service du Téléphone І л

Qualité Livraison Gratuite20 p.c. RAISONS' /USONSB:
,-(l

Au
Comptant

Seulement

Une 
Semaine 

10 au 17 janv.
І DEPART RETARDEDE REDUCTION SUR

Complets & Paletots 1
Jfasfjton Craft

FAITS-SUR-MESURES

PAPIER de TOILETTE 
8 rouleaux pour ................§ Le docteur E. A. Martin d’Ed­

mundston nous prie d’avfertir ses 
clients et le public en général que 
son départ pour l’Europe ne se 
fera que le 31 janvier au lieu du 
15 janvier comme il l’avait annon­
cé antérieurement.

; Thé Noir 
“Victoria”- 

1 lb. 75c
1-2 lb 38c

!
MUFFETS 
2 paquets pour

BLUETS Victoria 
bte 2 lbs .................25c 25c

І PUFFED WHEAT 
2 paquets pour........ 25c POIS Soleil moyen 

2 boîtes pour.......... 25c mSIEGAS N.-B. r“LAVAL”і La semaine dernière Mme Jos. 
P. Cyr de St-Basile, visitait ses 
soeurs Mesdames Georges 
bodeau, Paul B. Bf Cyr, Jack Tar­
dif, Jos. Desjaiidins, et sa belle- 
soeur Mme Léonide Michaud.

CORN FLAKES Qua­
ker 3 paquets pour........ 52c SOUPES Aylmer 

3 btes pour ..........11b 25c59c .іm iAussi sur tous les Complets Réady-Made Thi-
I Thé ‘Victoria’

Orange Pekoe
Щ SAVON de toilette 

Baby's Own, 3 barres 25cCRIRCO, 
boite de 1 lb 25c

1-2 45cESCOMPTE DE sm UN OUBLI RIZ Princesse 
Patna, 3 lbs .... 25cCONFITURES 

Raymond^ pot 2 IbaCAFE L. M. L. ... 55cNous avon-s par erreur oublié 
de mentionner le norm de Mlle A- 
lice Beaulieu parmi les personnes 
qui assistaient aux funérailles de 
Irma Castonguay, dans notre 
:ompte-rendu de Ha semaine der­
nière.

2»p. 11b 49cH c«i
Cette offre n’est valable que pour le Mois de 

Я Janvier Seulement.L
GELEE Victoria 
3 paquets ...........25cPECHES L.M.L. 

sirop épais ...........CAFE Victoria 
bte 1 lb 65c 
bte 1-2 lb 33c

Sur Manteaux pour Dames
SAVON P. 4 G
6 barres pour ....

PRUNES Lombardie 
i>'. 2 lbs, 2 btes........

, ©
REMERCIEMENTS

HOMARD Victoria. ''
bte % ib......... ................. 25cCafé “DoUard 25cLUX,

3 boîtes pourLes offizières et .les membres 
de 1aCongrégation des Enfants 
de Mairie remercient bien cordia- 
lemeht toutes les personnes qui 
ont contribué ati succès de la par­
tie dt tartes au profit de fl’église, 
lundi soir dernier. Elles remer­
cient d’une façon spéciale M. 
Georges Michaud, agronome pour 
l’aide qu’il a donné dans Votognm- 
sation, tous les donateurs des 
nrix et les personnes qui ont ho­
noré ççtte ppjréc de leur présence.

llb 59ca &
<

I. KASNER JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-Franço# et Laporte

N. B.

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basile

Edmundston,

i r

a“THE HOME OF GOOD CLOTHES”
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Chevaliers de Colomb

d’Edmundston

Dimanche 12 Déc.
Excursion du Club de Raquet­
tes à St-Jacques. Dép-trt de la 
Salle à 2 hres. Tous les mem­
bres et leurs compagnes sont 
invités.

Dimanche 19 Déc.
Assemblée régulière des mem­
bres à 2 heures de l’après-midi. 
Tous sont priés d’assister........

’ SPECIALISATION
NOUS sommes dans l’âge de la spécialisation, dans la 
finance, dans les affaires et dans les professions. Notre 
maison spécialise dans les mines, les huiles et les 
grains canadiens, représentant trois des principales 
industries du pays. Comme résultat, une plus grande 
concentration et une efficacité de service sont possible. 
Notre service unique de fils privés signifie des facili­
tés promptes, sûres et satisfaisantes dans le commer­
ce des grains. Ce même service s’applique à nos dé­
partements des huiles et des mines. r

Sollov?aq, Mills & Co. Ltd.
37 bureaux reliés par un système de fils privés d’un 

océan à l’autre.
t • Chambre 1, Immeuble Long, 

Rue Canada, Téléphone 135 
EDMUNDSTON, N.-B.
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